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PRÉFACE 


istoire  de  la  curiosité  mérite  d’être 
écrite.  Elle  offre  un  vaste  champ  à 
l’étude,  surtout  quand  il  s’agit  de  périodes 
comme  la  nôtre,  où  le  goût  de  la  collec¬ 
tion  a  été  plus  développé  que  jamais 
et  le  rôle  des  amateurs  prépondérant  en 
matière  d’art.  Parmi  ceux-ci,  nul  n  aura 
tenu  une  place  plus  importante  en  son 
époque  que  M.  Alfred  Beurdeley. 

Antiquaire,  —  nous  entendons  par  là  négociant  en  objets 
anciens,  —  il  constituait  la  troisième  génération  de  marchands 
parisiens  spécialisés  dans  ce  commerce  et,  à  ce  titre  déjà,  des 
collections  entières  passèrent  par  ses  mains.  Fabricant  de 
meubles  de  prix,  copiés  sur  des  modèles  anciens  ou  inspirés 
de  ces  modèles,  il  dirigea  ses  ateliers  en  artiste  éminent  autant 
qu’en  technicien  consommé  et  donna  de  ce  genre  particulier 
les  productions  les  plus  parfaites.  Amateur,  il  ne  cessa  d'ajouter 
jusqu’à  sa  mort  aux  quelques  objets  d’héritage  paternel  et  à  ses 
achats  de  collégien,  qui  constituèrent  la  base  de  sa  collection, 
au  point  de  laisser  après  lui  un  véritable  musée  dont  l’abondance 
et  la  variété  sont  déjà  un  sujet  d’étonnement,  mais  dont  la 
composition  surprend  plus  encore  que  la  richesse,  car,  parti 
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du  culte  et  de  la  pratique  de  Fart  ancien,  M.  Alfred  Beurdeley 
en  arriva  à  s’attacher  de  préférence  à  l’art  moderne,  surtout  à 
la  peinture  et  à  la  gravure  françaises  du  xixe  siècle  et  du  début 
du  xxe,  sous  le  triple  aspect  de  leur  production  :  le  tableau, 
le  dessin  et  l’estampe. 


* 


Au  lendemain  des  guerres  du  Premier  Empire,  le  grand-père 
de  notre  amateur,  venu  de  province,  fonda  au  Marais  une  maison 
de  vente  d’objets  anciens.  M.  Beurdeley  père  adjoignit  à  ce 
commerce  un  atelier  de  restauration  de  meubles,  et  ce  fut  là 
le  point  de  départ  de  cette  fabrication  à  laquelle  M.  Allred 
Beurdeley  devait  se  consacrer  plus  particulièrement.  Son 
programme  fut  de  reproduire  et  d’égaler  les  chets-d’œuvre  de 
nos  ébénistes  et  de  nos  bronziers  des  xvne  et  xvme  siècles, 
en  copiant,  dans  des  conditions  d’exactitude  absolue,  les 
originaux  que  conservent  les  musées,  ou  en  composant,  avec 
des  éléments  empruntés  à  ces  mêmes  modèles,  des  meubles  dignes 
de  rivaliser  avec  eux.  Pour  y  installer  ses  magasins  de  vente, 
M.  Beurdeley  père  avait  acquis,  au  coin  de  la  rue  Louis-le-Grand 
et  du  boulevard,  le  Pavillon  de  Hanovre,  que  son  fils  réussit 
à  surélever  d’un  étage,  sans  trop  gâter  l’aspect  de  ce  coin  bien 
connu  du  vieux  Paris.  Du  côté  de  l’avenue  de  Clichy,  rue 
Dautancourt,  M.  Alfred  Beurdeley  fit  abattre  tout  un  quartier 
de  vieilles  bâtisses,  pour  y  établir  ces  vastes  ateliers  où,  on 
peut  le  dire  en  toute  exactitude,  le  bois  et  le  métal  entraient 
à  l’état  de  matière  brute  d’un  côté  pour  sortir  de  l’autre  en 
chefs-d’œuvre  d’ébénisterie,  de  marqueterie,  de  sculpture,  de 
fonte  et  de  ciselure,  où  revivait  l’art,  français  entre  tous, 
des  Cressent  et  des  Riesener,  des  Caffieri  et  des  Goutbière. 
C’est  dans  ces  ateliers  que  M.  Alfred  Beurdeley,  qui  fut  vraiment 
l’âme  de  cette  fabrication,  se  rendait  chaque  matin,  pour 
conférer  avec  ses  collaborateurs,  surveiller  les  travaux  en  cours, 
mettre  au  point  les  projets  à  l’étude.  Comme  on  ne  répétait 
guère  les  mêmes  modèles,  chaque  nouvelle  création  était  l’objet 
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d’une  recherche  spéciale.  Sur  des  maquettes  en  bois,  grandeur 
d’exécution,  étaient  montés  des  bronzes  anciens,  empruntés  aux 
riches  collections  de  la  maison,  et  ce  n’est  qu’après  s’être  rendu 
compte  ainsi,  de  la  façon  la  plus  précise,  de  l’effet  définitif, 
que  l’on  entreprenait  le  travail  de  réalisation.  Même  conscience 
dans  la  copie,  si  simple  en  apparence,  des  chefs-d’œuvre  des 
musées  :  le  bureau  du  Louvre  ou  l’horloge  astronomique  de 
Versailles,  par  exemple.  Gomme  on  ne  peut  surmouler  de 
pareils  originaux  et  que  M.  Alfred  Beurdeley  ne  se  serait  pas 
contenté  d’à  peu  près  exécutés  à  l’aide  de  documents  graphiques, 
il  fallait  alors  copier  le  modèle  sur  place  comme  un  peintre  fait 
d’un  tableau. 

On  comprend  qu’une  fabrication  conduite  avec  ce  scrupule  ne 
rapporte  guère,  à  celui  qui  s’y  livre,  que  des  jouissances  esthé¬ 
tiques  et  des  satisfactions  morales,  mais  non  des  profits  matériels 
en  rapport  avec  les  intérêts  engagés  et  le  travail  dépensé. 

Aussi,  M.  Alfred  Beurdeley,  chez  qui  l’amateur  l’emportait 
chaque  jour  davantage  sur  le  commerçant,  songea-t-il  naturelle¬ 
ment  à  se  retirer  des  affaires  et  à  consacrer  entièrement  son  acti¬ 
vité  à  ses  collections  que,  même  en  dirigeant  ses  ateliers,  il  n’avait 
cessé  d'augmenter.  Depuis  qu’il  était  entré  dans  la  maison 
paternelle,  vers  la  fin  du  Second  Empire,  tout  en  surveillant 
cette  fabrication  qui  était  son  œuvre  personnelle,  —  sauf 
pendant  la  guerre  de  1870,  où  il  remplit  son  devoir  comme 
lieutenant  de  mobiles,  —  il  avait  commencé,  puis  continué  de 
réunir  pour  lui-même  des  séries  importantes  d  œuvres  d  art 
en  différents  genres. 

Aux  quelques  tableaux  anciens  qu’il  avait  hérités  de  son 
père,  il  avait  ajouté  des  peintures  modernes,  des  toiles  des 
maîtres  de  i83o,  vers  qui  allaient  déjà  ses  préférences.  Mais 
en  même  temps,  il  avait  constitué  une  magnifique  collection  de 
dessins  anciens,  pour  son  instruction;  ce  fut  là,  disait-il,  son 
«  travail  d’écolier  »,  accompli  en  fouillant  dans  les  cartons  des 
marchands  dont  il  faisait  régulièrement  la  tournée. 

Pour  mettre  en  ordre  ses  collections,  les  développer 
comme  il  l’entendait,  et  s’y  consacrer  entièrement,  il  lui 
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fallait  la  liberté.  Il  la  prit  en  1893.  Mais  on  ne  liquide  pas 
en  un  jour  une  maison  d’une  telle  importance  ;  on  ne  se 
défait  pas  en  un  tournemain  d’une  réunion  de  meubles, 
d’objets  d’art  et  de  modèles  comme  celle  que,  depuis  plus 
d’un  demi-siècle,  les  Beurdeley  avaient  accumulée.  Il  fallut, 
à  maintes  reprises,  des  séries  de  vacations  publiques  pour 
épuiser  ce  stock  formidable.  Ce  fut  là  l’origine  de  ces  ventes 
successives  qui  rendirent  le  nom  de  Beurdeley  légendaire  à 
l'Hôtel  Drouot,  où  il  tint  l’affiche  pendant  tant  d’années, 
comme  il  va  le  faire  à  nouveau,  de  longs  mois  encore. 


Les  ventes  Beurdeley.  Trois  séries  de  vacations,  —  deux  en 
1 883,  une  en  1887,  —  avaient  déjà  dispersé  les  objets  d’art  et 
de  haute  curiosité  réunis  par  M.  Beurdeley  père.  C  était  une 
partie  de  l’ancien  fonds  de  commerce,  dont  M.  Alfred  Beurdeley 
avait  décidé  de  se  défaire  alors  qu  il  résolut  de  se  consacrer  plus 
spécialement  à  la  fabrication  des  meubles  de  style.  Puis, 
lorsque  celle-ci  fut  arrêtée  et  la  maison  fermée,  une  nouvelle 
série  de  ventes  Beurdeley  commença,  pas  moins  de  quinze, 
qui  se  succédèrent  de  1895  à  1901  :  la  première  consacrée  aux 
«  objets  d'art  et  de  riche  ameublement  exécutés  dans  les  ateliers 
et  sous  la  direction  de  M.  Alfred  Beurdeley»,  les  suivantes  aux 
collections  de  meubles  et  d’objets  d  art  ancien  de  la  maison 
de  commerce  :  bois  sculptés,  objets  de  la  Chine  et  du 
Japon,  étoffes,  porcelaines,  curiosités,  et  aussi  aux  travaux  de 
fabrication  moderne.  Les  modèles,  de  leur  côté,  firent  1  objet 

d'une  suite  de  vacations  distinctes. 

Une  vente  plus  importante,  celle  des  dessins  du  xvme  siècle, 
eut  lieu,  peu  après  cette  grande  liquidation,  du  i3  au  i5  mars 
1905,  en  cette  même  galerie  Georges  Petit  où  va  bientôt 
commencer  une  nouvelle  série  de  vacations  Beurdeley.  A 
l’occasion  de  cette  vente,  on  s  est  demandé  comment,  de  ces 
feuilles  toutes  empreintes  de  l’art  charmant  du  xvme  siècle,  l'art 
f  rançais  par  excellence,  que,  mieux  que  tout  autre,  il  connaissait 


PREFACE 


i  x 


et  aimait,  notre  amateur  avait  pu  se  séparer.  La  raison  en  est 
fort  simple,  pour  qui  comprend  l’état  d’esprit,  la  curiosité  sans 
cesse  en  éveil,  l’appétit  insatiable  toujours  en  quête  de  nouveaux 
aliments,  des  amateurs  de  la  trempe  de  M.  Beurdeley.  Ces 
dessins  du  xvme  siècle,  il  les  avait  acquis  un  à  un,  à  une 
époque  où  peu  de  gens  encore  s’en  préoccupaient;  il  les  avait 
maintes  fois  vus  et  revus,  étudiés  longuement,  appris  par  cœur; 
tout  ce  qu’ils  avaient  à  lui  dire,  ils  le  lui  avaient  dit  et,  pendant 
ce  temps,  les  quelques  morceaux  de  peinture  moderne  qu’il 
avait,  sans  y  prendre  garde  peut-être  au  début,  fait  entrer  dans 
tout  ce  milieu  ancien  où  il  vivait,  avaient  peu  à  peu  tourné  son 
attention  vers  l'art  français  du  xixe  siècle,  qu'il  voulut  connaître 
à  son  tour,  à  fond,  dans  le  détail;  pour  mieux  se  consacrer 
à  cette  étude  et  à  cette  recherche,  il  se  défit  donc  sans  regret 
de  ses  dessins  du  xvme  siècle  et,  du  même  coup,  d’une  petite 
collection  d’estampes  de  la  même  époque,  —  certaines  particu¬ 
lièrement  rares  et  précieuses,  —  qui  fit  l’objet  d'une  vacation 
anonyme  à  l’Hôtel  Drouot. 

A  l’amiable,  il  avait  déjà  cédé  au  musée  Stieglitz,  de  Pétrograd, 
la  collection  remarquable  de  recueils  d’ornements  dessinés  et 
gravés,  une  des  plus  belles  du  genre,  qu’il  avait  réunie.  Enfin, 
sa  collection  de  porcelaines  de  Chine,  bien  connue  des  spécia¬ 
listes,  fut  vendue  par  lui,  vers  le  même  temps,  à  un  amateur 
anglais.  Détail  significatif  :  les  grandes  vitrines  qui  la  contenaient 
firent  place  à  des  tableaux,  dans  la  galerie  de  cet  hôtel  de  la  rue 
de  Clichy,  où  l’art  français  moderne  allait  prendre  une  place 
prépondérante. 


Nous  voici  dans  l’accueillante  maison,  toujours  libéralement 
ouverte  aux  artistes  et  aux  écrivains  d’art,  aux  amateurs  et  aux 
marchands.  Aperçus  dès  l’entrée  et  montant,  par  la  cage  de 
l'escalier,  du  rez-de-chaussée  au  quatrième  étage,  les  dessins 
modernes  couvrent  les  murs  de  leurs  cadres  pressés,  se  touchant 
bord  à  bord. 
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Au  premier,  les  salons  décorés  de  boiseries  anciennes  mènent 
à  la  galerie  ornée  des  plus  beaux  travaux  de  la  tabiication 
Beurdeley  :  la  copie  fameuse  du  bureau  du  Louvre,  ou  le 
meuble  dit  la  Musique  chinoise,  un  des  plus  parfaits  modèles 
créés  dans  les  ateliers;  aux  murs,  d’un  côté  les  maîtres  anciens, 
de  l’autre  les  peintres  modernes.  Même  éclectisme  dans  la  salle  a 
manger,  où  des  pastels  du  xvme  siècle  se  rencontrent  sans  heurt 
auprès  de  toiles  de  l’École  de  i83o.  Au  second  étage,  c  est  la 
longue  galerie  aux  murs  couverts  de  dessins  anciens,  la  pièce 
où  M.  Alfred  Beurdeley  se  tenait  de  préférence.  Là,  conforta¬ 
blement  assis  dans  son  fauteuil,  il  regardait  à  loisir,  savourait  en 
amoureux  d’art  le  tableau,  le  dessin  ou  l’estampe  qu’on  lui  avait 
apporté  et  qu’il  se  proposait  d’acheter,  ou  telles  pièces  tirées  de  sa 
collection,  car  il  ne  se  lassait  pas  de  les  reprendre  une  à  une  et 
de  les  déguster  à  nouveau.  Auprès,  sa  chambre  où,  en  un  choix 
particulier  et  caractéristique,  se  trouvaient  en  quelque  sorte 
réunies  toutes  ses  affections  :  de  beaux  meubles  anciens,  une 
vitrine  remplie  de  précieuses  porcelaines  du  xvmc  siècle,  des 
portraits  de  famille  :  sur  la  cheminée,  une  miniature  rappelant 
les  traits  du  premier  Beurdeley,  le  fondateur  de  cette  dynastie 
d’antiquaires;  au  mur,  l’image  de  sa  mère  jeune  par  Dubufe,  et 
le  tableau  peint  par  Baudry  en  1862,  montrant  M.  Beurdeley 
père  dans  un  âge  plus  avancé;  enfin,  le  portrait  de  notre  amateur 
par  Zorn,  la  toile  bien  connue  du  Salon  de  1907,  qui  représente 
M.  Alfred  Beurdeley  assis  parmi  ses  cartons  d’estampes,  une 
des  maîtresses  pages  de  l’artiste  suédois,  que  notre  amateur  fut 
un  des  premiers  à  comprendre  et  à  protéger  et  dont,  quelques 
années  plus  tard,  par  une  libéralité  vraiment  magnifique,  il  fit 
entrer  l’œuvre  gravé  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Entre  ces  portraits,  ce  sont  des  notes  d’art  témoignant 
du  goût  le  plus  raffiné  et  le  plus  divers,  Mary  Cassatt  auprès 
de  Millet,  Forain  auprès  de  Tassaert. 

Au  troisième  étage,  encore  une  longue  pièce,  celle-ci  tellement 
encombrée  de  meubles  porte-cartons  que  l’on  y  peut  à  peine 
circuler,  et  garnie,  à  l’entour,  de  bibliothèques  regorgeant  de 
volumes;  et  partout  enfin,  dans  la  maison,  dans  les  chambres  et 
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jusque  dans  les  couloirs,  des  cadres  de  dessins,  du  plancher 
au  plafond,  cependant  qu'en  haut  de  l’escalier,  sous  la  verrière, 
en  une  grande  page  de  saveur  espagnole,  le  bon  saint  Luc, 
patron  des  peintres,  singulièrement  bien  à  sa  place  ici,  domine 
et  protège  ce  logis  plein,  de  la  cave  au  grenier,  de  tableaux,  de 
dessins,  d’estampes  et  de  livres. 


Ce  qui  frappe,  dans  la  collection  Beurdeley,  c’est  l’éclectisme 
de  l’amateur  et  sa  préférence  très  particulière  et  très  personnelle 
pour  la  note  d’art,  le  beau  morceau  de  peinture,  l’ouvrage,  môme 
d’importance  secondaire  en  apparence,  mais  qui  satisfaisait  son 
goût  ou  lui  apprenait  quelque  chose.  De  la  mode  actuelle,  du 
goût  régnant  parmi  les  autres  amateurs,  M.  Alfred  Beurdeley 
n’avait  cure.  Il  collectionnait  pour  son  plaisir  et  son  instruction, 
non  par  vanité.  Peu  lui  importait  donc  qu’une  oeuvre  lût 
anonyme  ou  signée  d’un  grand  maître,  qu’elle  sortît  d’une  galerie 
fameuse  ou  d’un  coin  ignoré. 

Certes,  dans  la  collection  qui  va  être  livrée  aux  enchères,  se 
rencontrent,  et  même  en  bon  nombre,  des  pièces  de  choix,  de 
celles  qui,  à  la  meilleure  et  à  la  plus  représentative  qualité  de 
leurs  auteurs,  joignent  aussi  l’attrait,  si  prisé  par  une  catégorie 
d’amateurs,  de  ces  provenances  illustres  qui  sont,  pour  certaines 
œuvres  d’art,  comme  leurs  titres  de  noblesse  dans  le  domaine  de 
la  curiosité.  Mais  il  suffit  d’étudier  un  moment  la  collection 
Beurdeley  pour  se  rendre  compte  que  celui  qui  1  a  formée 
était  surtout  sensible  à  la  note  d’art,  en  même  temps  qu  à 
l’enseignement  que  chaque  ouvrage  lui  apportait  et,  ainsi, 
cette  collection,  particulièrement  intéressante,  rappelle  par  sa 
composition  ces  musées  où  les  numéros  en  vedette,  ceux  que  les 
guides  signalent  seuls  à  l’attention  des  voyageurs  pressés,  sont 
accompagnés  d’ordinaire  de  productions  moins  réputées,  mais, 
souvent  aussi,  dignes  d’examen.  Celles-ci,  les  familiers  des 
musées  ne  les  négligent  pas.  A  l’occasion,  ils  les  préfèrent  aux 

chefs-d’œuvre  classés  qui  n’ont  plus  rien  à  leur  apprendre. 

b 
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Ouvrages  d’artistes  oubliés,  méconnus,  —  pour  qui  la 
réhabilitation  vient  tôt  ou  tard,  parfois  même  avec  excès,  — 
elles  attirent  et  retiennent  cette  élite  de  curieux  dont  fut  des 
premiers,  sans  contredit,  M.  Beurdeley;  car  nul  plus  que  notre 
amateur  ne  fréquenta  les  musées,  ceux  de  l’étranger  comme 
ceux  de  France,  en  particulier  nos  galeries  provinciales  trop 
négligées,  où  cependant  tant  de  pages,  capitales  pour  l’histoire 
de  notre  art  national,  sont  conservées,  le  plus  souvent,  dans 
des  conditions  lamentables  d’exposition.  Disons,  en  passant, 
combien  il  serait  désirable  que  l’on  pût  tirer  parti,  en  les  publiant, 
des  notes  dont  M.  Alfred  Beurdeley  a  laissé  une  si  nombreuse 
quantité.  De  quel  intérêt  ne  seraient  pas  les  observations  que 
consignait  en  marge  des  catalogues  des  musées  qu  il  visitait, 
un  amateur  aussi  instruit  et  aussi  avisé! 

L’éclectisme  d’une  intelligence  ouverte  à  l’art  de  toutes  les 
époques  et  de  toutes  les  écoles  ;  1  amour  du  beau  morceau  de 
peinture,  de  la  note  d’art  et  aussi  de  la  pièce  en  quelque  sorte 
documentaire;  enfin  le  désir  de  posséder,  surtout  dans  le  dessin 
et  la  gravure,  tout  le  développement  de  l’art  français  du  début 
du  xixe  siècle  à  nos  jours,  tout  celà  explique  la  composition  de  la 
collection  Beurdeley  où  nous  trouvons  des  tableaux  anciens 
auprès  de  peintures  modernes;  des  ébauches,  des  esquisses,  de 
simples  notations  auprès  d’œuvres  importantes  ou  très  finies; 
enfin  une  réunion  prodigieuse  de  dessins  et  d’estampes  offrant 
l’histoire  complète  de  l’art  français  moderne,  des  plus  grands 
maîtres  aux  personnalités  les  plus  obscures  en  apparence,  mais 
qui  présentent  cependant  un  réel  intérêt. 


Bien  qu’attiré  de  préférence  et  de  plus  en  plus  vers  l’art 
moderne,  M.  Alfred  Beurdeley  était  trop  amateur  du  beau 
morceau  de  peinture,  quel  qu’il  fût,  pour  laisser  échapper, 
quand  elle  se  présentait,  l’occasion  d’acquérir  une  page  d’art 
ancien.  Aussi,  aux  quelques  tableaux  qu'il  avait  hérités  de 
ses  parents,  il  en  ajouta  un  certain  nombre,  suivant  le  bonheur 
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de  la  rencontre  et  d’accord  avec  ses  goûts  personnels. 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  dans  cette  partie  de  la 
collection  des  séries  complètes,  ni  une  école  ou  une  époque 
dominantes.  Toutes  sont  cependant  plus  ou  moins  repré¬ 
sentées. 

Un  Christ  de  douleur ,  attribué  à  Botticelli,  rappelle  les 
primitifs  italiens  ;  un  Ecce  homo  d’Albert  Bouts,  les  primitifs 
flamands.  La  couleur  de  Venise  se  manifeste  dans  ce  Doge 
du  Tintoret,  ce  Campo  San  Mosé  d  Antonio  Canaletto  et  ces 
paysages  pittoresques,  si  prestement  enlevés  par  h  rancesco 
Guardi.  Voici  la  note  plus  grave  de  l’Espagne  et  les  noms  de 
Ribera  et  de  Murillo,  celui-ci  sous  un  Portrait  présumé  de 
l’artiste ,  celui-là  sous  ce  Saint  Luc  peignant  la  Vierge ,  auquel 
nous  avons  déjà  fait  allusion.  Un  Paysage  de  neige  de 
Brueghel  le  fils,  animé  à  plaisir;  une  spirituelle  Singerie  de 
Téniers;  des  Chiens  de  Fyt,  nous  mènent  en  Flandre.  Avec 
le  Message  de  Terburg  et  la  Marchande  de  marée  de 
Ph.  Wouwerman,  nous  passons  en  Hollande.  La  pâte  géné¬ 
reuse  des  maîtres  anglais  n’assombrit  pas  trop,  par  son 
voisinage  rutilant,  la  gamme  plus  austère  de  ces  peintuies 
françaises  du  xvn°  siècle  :  le  Portrait  d  un  inconnu  pai  Claude 
Lefebvre  et  celui  de  Mignard  par  lui-même. 

Avec  Largillière  et  son  Portrait  de  Madame  Du  Châtelet , 
d’une  si  belle  couleur,  nous  arrivons  au  xviii6  siècle  français. 
Une  esquisse  étincelante  de  Boucher,  Psyché  et  l’Amour ,  pour 
le  modèle  de  la  tapisserie  tissée  aux  Gobelins  par  Neilson, 
suffirait  à  prouver,  à  elle  seule,  toute  la  virtuosité  du  maître 
enchanteur  à  qui  l’on  serait  tenté  de  donner  l’exquise  Jeune 
Femme  à  l’œillet  de  son  élève  Deshays.  L’entente  décorative 
de  Boucher  comme  le  brillant  de  son  exécution  se  retrou\  ent 
encore  dans  cette  esquisse  de  laraval,  pour  son  tableau  du 
Louvre,  le  Triomphe  d’Amphitrite.  Un  important  panneau, 
Vénus  et  l’Amour ,  a  paru  digne  d’être  attribué  à  Fragonard, 
et  c'est  tout  dire.  Une  Jeune  Femme  dans  un  parc,  par  Schall; 
un  Portrait  de  fillette,  par  Lépicié;  un  précieux  Paysage ,  une 
des  très  rares  peintures  à  l’huile  que  l’on  connaisse  de  Louis 
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Moreau,  dit  Moreau  l’Aîné,  excellents  spécimens  de  lepoque 
Louis  XVI,  nous  conduisent  à  la  fin  du  siècle. 

Le  nom  de  David,  sous  la  Fillette  à  la  poupée ,  forme  la 
transition  avec  la  peinture  moderne,  chère  àM.  Beurdeley. 

Tout  l’art  d’Ingres,  —  la  pureté  classique  du  style,  la  per¬ 
fection  poussée  jusqu’à  la  froideur  dans  1  exécution,  s  affirme 
dans  cette  noble  figure  de  l'Odyssée,  détachée  de  V Apothéose 
d’Homère.  Le  génie  inquiet  et  puissant  d  Eugène  Delacioix 
se  montre  ici  sous  ses  diverses  faces  :  dramatique,  dans  le 
Pâtre  de  la  campagne  romaine ,  du  Salon  de  1827;  spirituel 
dans  ce  sujet  anecdotique  :  le  Duc  de  Bourgogne  montrant  sa 
maîtresse  au  duc  d’Orléans  ;  recueilli,  dans  cette  Marine ,  puse 
à  Dieppe  par  un  temps  calme ,  rare  exemple  en  ce  genre  dans 

l’œuvre  du  maître. 

De  Chassériau,  qui  entreprit  de  concilier  l’art  des  deux 
maîtres  précédents,  et  ouvrit  à  son  tour  la  voie  à  Gustave 
Moreau  et  à  Puvis  de  Chavannes,  la  collection  Beurdeley 
peut  montrer  une  œuvre  capitale  :  la  Vénus  Anadyomène  du 
Salon  de  1839,  sujet  que  l’artiste  traita  une  seconde  fois  en 

lithographie. 

Deux  pages  au  moins  de  Tassaert,  Sarah  la  baigneuse  et 
Jupiter  et  Léda,  sont  à  citer  parmi  celles  réunies  ici  de  ce  peintre 

séduisant. 

Passons  aux  paysagistes  de  l’École  dite  de  i83o.  Ils  sont  tous 
présents  :  Corot,  avec  un  lumineux  Étang  de  Ville-d’Avray, 
une  fine  Route  animée  d’une  charrette  et  bordée  d’arbres  frisson¬ 
nants,  et  aussi  avec  une  étude  de  figure,  le  Moine  lisant ,  d  un  si 
beau  caractère;  Daubigny,  avec  ses  Bords  de  l’Oise  accoutumés, 
une  petite  Fenaison  et,  dans  une  manière  plus  inattendue,  cette 
vue  de  la  Tamise  à  Londres;  Jules  Dupré,  avec  une  toile  impor¬ 
tante  de  sa  première  manière,  un  Chemin  ci  eux,  solidement 
établi,  des  Bateaux  de  pêche,  d’une  impression  profonde,  et  ce 
Passage  du  gué ,  de  la  plus  précieuse  exécution;  Millet,  avec  des 
Tireurs  de  varech;  Diaz,  avec  une  Clairière  de  Fontainebleau, 
chatoyante  à  souhait  ;  Théodore  Rousseau,  avec  ces  deux  études 
qui  n’ont  jamais  été  séparées  depuis  qu  elles  ont  quitté  ensemble 
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l’atelier  de  l’artiste  :  les  Maisons  du  Mont  Saint-Michel  et  la 
Ville  de  Thiers;  Decamps,  avec  la  Vieille  forteresse  de  Collioure, 
inondée  de  lumière;  Troyon,  avec  des  études;  Charles  Jacque, 
avec  une  Marine ,  montrant  sous  un  jour  différent  la  maîtrise 
du  peintre  attitré  des  bergeries;  Ziem  enfin,  avec  une  grande  vue 
de  Venise. 

Il  faut  encore  signaler  :  de  Courbet,  deux  pages  puissantes  : 
une  marine  prise  à  Trou  ville  et  un  sous-bois,  où  l’eau  d’un 
ruisseau  écume  parmi  des  rochers;  de  Jongkind,  un  Lever  de 
lune  en  Hollande  et  des  vues  de  Honfîeur;  de  Lépine,  des  Bords 
de  la  Seine;  enfin,  un  Sisley,  le  Canal  de  Saint-Georges.  N’oublions 
pas  les  Moulins  de  G.  Michel;  un  paysage  dans  le  goût  historique 
de  Cabat;  la  note  romantique  d’Hervier;  les  coins  de  Provence 
de  Guigou;  les  visions  de  Venise  de  Dufeu;  l’accent  pittoresque 
de  Frank  Boggs;  la  couleur  moderne  de  Louis  Gillot;  ni  les 
natures  mortes  de  Philippe  Rousseau,  ni  les  lleuis  de  Fix- 
Masseau. 

Une  cour  d’amour  de  Monticelli  :  une  réunion  de  jeunes 
femmes  dans  un  paysage  de  rêve;  des  nymphes  de  Fantin- 
Latour,  nous  ramènent  aux  figures,  où  il  faut  encore  citer 
l’Esclave,  délicatement  modelée  par  G.  Ricard;  la  grave  image 
de  M«r  Sibour ,  magistralement  construite  par  Couture  ;  le 
Portrait  de  Carpeaux  par  le  peintre-graveur  Soumy.  Mais  une 
mention  spéciale  est  due  aux  toiles  de  Forain  dont  M.  Beurdeley 
fut  l’un  des  premiers  à  apprécier  la  peinture,  et  ce  sont  ces 
sujets  habituels  à  l’artiste,  avec  leurs  personnages  ordinaires  : 
juges,  avocats  ou  danseuses;  le  monde  des  tribunaux  et 
le  monde  des  coulisses;  les  scènes  dramatiques  et  les  scènes 
intimes,  toujours  rendues  avec  un  accent  si  âpre,  une  expression 
si  intense. 

Telle  est,  dans  sa  composition  générale  et  dans  quelques-uns 
de  ses  numéros  les  plus  marquants,  la  collection  qui  va  faire 
l’objet  de  la  première  des  nouvelles  ventes  Beurdeley.  Aux 
tableaux  anciens  et  modernes  qui  la  composent,  s’ajoutent 
encore,  il  convient  de  le  noter,  quelques  sculptures,  une 
statuette  gothique,  un  marbre  de  Clodion  représentant  une 
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bacchante,  et,  du  même  artiste,  un  important  groupe  en 
terre  cuite  formé  d’un  satyre  et  d’une  nymphe,  —  enfin  des 
tapisseries. 


La  réunion  de  tableaux,  augmentée  de  quelques  œuvres 
d’art,  que  nous  venons  de  passer  sommairement  en  revue,  bien 
que  formant  à  elle  seule  un  ensemble  digne  de  satisfaire 
l'orgueil  de  plus  d’un  amateur,  ne  constitue  cependant  qu  une 
partie  des  collections  de  M.  Beurdeley.  Aussi  nous  faut-il 
encore  donner  tout  au  moins  un  aperçu  du  reste. 

Après  les  tableaux,  les  dessins.  Dessins  anciens,  princi¬ 
palement  des  écoles  du  Nord,  dont  nous  aurons  l'occasion  de 
signaler  l’intérêt  avec  un  peu  plus  de  détail,  à  propos  de  la  vente 
qui  leur  sera  spécialement  consacrée.  Dessins  modernes  —  pas 
moins  de  quinze  cents  !  —  présentant  l’histoire  complète  de 
l'art  français  de  David  à  Forain,  comme  disait  M.  Beurdeley 
qui  avait  projeté  de  publier  sous  ce  titre  un  choix  des  feuilles  les 
plus  marquantes  de  cette  collection,  sans  doute  unique  chez 
un  particulier.  Une  plume  spécialement  qualifiée  fera  valoir 
l’intérêt  d’un  tel  ensemble,  où,  en  raison  des  goûts  que  nous  avons 
déjà  indiqués  chez  notre  amateur,  les  noms  les  plus  oubliés, 
certains  même  tout  à  fait  inconnus,  se  rencontrent  auprès  des 
plus  célèbres.  Quel  trésor  pour  un  historien  de  notre  art 
national,  qu’une  réunion  ainsi  comprise!  Et  pour  n’en  citer  qu’un 
exemple,  c’est  à  quelques  feuilles  de  la  collection  Beurdeley 
que  M.  Charles  Saunier,  chercheur  avisé,  dut  de  retrouver  la 
personnalité  de  l’énigmatique  «  Monsieur  Auguste  »,  l’ami  de 
Géricault  et  de  Delacroix,  dont  on  ne  connaît  guère  par  ailleurs 
que  quelques  croquis  en  un  coin  perdu  du  musée  d’Orléans,  et 
put  ainsi,  dans  une  pénétrante  étude,  tirer  en  partie  du  mystère 
où  elle  se  cache  une  bien  curieuse  figure  de  l’âge  romantique. 

Plus  vaste  encore,  la  collection  d’estampes  modernes  — 
riche  de  vingt-huit  mille  numéros  —  constituerait  à  elle  seule 
un  autre  musée  de  l’art  français  du  début  du  xixe  siècle  à  la 
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période  contemporaine.  Ici  ce  ne  sont  pas  seulement  des  pièces 
de  choix,  mais  les  œuvres  entiers  de  nos  plus  grands  maîtres  : 
Géricault  et  Delacroix,  Gavarni  et  Daumier,  et  de  bien  d’autres, 
le  plus  souvent  en  épreuves  uniques,  celles  que  l’artiste  s’était 
réservées  et  qui  portent,  avec  son  bon  à  tirer,  ses  retouches, 
ses  notes  et  ses  recommandations  à  l’imprimeur.  Tout  un 
monde,  ce  cabinet  d’estampes,  qu’il  faudra  certes  plusieurs 
ventes  pour  disperser. 

Un  tel  musée  d’art  ne  va  pas  sans  une  bibliothèque.  Lorsque 
M.  Beurdeley  céda  à  la  Russie  cette  réunion  de  recueils 
d’ornements  dessinés  et  gravés,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
il  conserva  par  devers  lui  nombre  de  doubles  auxquels,  par  la 
suite,  il  ajouta  de  notables  acquisitions,  constituant  ainsi  une 
nouvelle  collection,  qui  formera  l’objet  d’une  vente  particulière. 
Le  reste  de  la  bibliothèque,  livres  d’art  et  de  travail,  nécessitera 
aussi  une  série  de  vacations. 

En  terminant  et  à  titre  de  curiosité,  pour  montrer  une  fois 
de  plus  la  variété  du  goût  de  M.  Beurdeley,  rappelons  que, 
dans  un  tout  autre  genre,  il  avait  réuni,  en  une  suite  digne 
du  Musée  de  Cluny,  toute  l’histoire  de  la  boucle,  depuis 
les  fibules  des  époques  barbares  jusqu’aux  agrafes  des  temps 
modernes;  collection  probablement  sans  rivale  dont  Molinier 
avait  dressé  le  catalogue. 


En  ces  quelques  pages,  nous  avons  voulu,  en  même  temps 
qu'indiquer  l’intérêt  de  la  présente  vente,  montrer  quelle  figure 
de  premier  plan  fut  M.  Alfred  Beurdeley  dans  le  monde  de  la 
curiosité  à  notre  époque.  Longtemps,  on  conservera  le  souvenir 
de  cet  amateur  si  sympathique,  à  la  longue  silhouette  un  peu 
voûtée  avec  l’âge,  à  l’esprit  volontiers  ironique,  à  l’accueil 
toujours  courtois.  Sous  un  abord  un  peu  rude,  qu’accentuait 
encore  le  timbre  profond  de  la  voix,  on  distinguait  bien  vite  ces 
qualités  de  cœur  dont  il  donna  tant  de  preuves,  en  toute  simpli¬ 
cité.  Membre  de  nombreuses  sociétés  artistiques,  il  leur  apporta 
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son  concours  le  plus  entier.  11  savait  aider  et  il  ne  savait  pas 
refuser.  Pendant  la  guerre,  en  particulier,  sa  générosité  s’employa 
de  la  façon  la  plus  discrète  et  la  plus  efficace. 

Nul  collectionneur  ne  prêta  plus  que  lui  aux  expositions, 
surtout  à  celles  de  nature  à  faire  connaître  mieux  notre  art 
national.  Il  suffit  de  feuilleter  les  pages  du  présent  catalogue 
pour  voir  quelle  fut  sa  contribution  à  l’Exposition  de  l’art 
français  à  Pétrograd,  en  19 1 2.  Pour  Copenhague,  il  laissait  partir 
en  1914  deux  de  ses  plus  belles  pièces  :  le  Pâtre  de  Delacroix  et 
la  Léda  de  Tassaert,  qu’il  ne  devait  plus  revoir,  —  les  événements 
n’en  ayant  permis  le  retour  qu  après  sa  mort,  et,  malgré  le  vide 
que  faisait  dans  sa  galerie  l’absence  de  ces  deux  toiles,  et  le 
regret  qu’il  en  avait,  il  envoyait  encore,  à  Genève,  il  y  a  deux 
ans,  au  profit  d’une  œuvre  de  blessés,  une  trentaine  de  dessins. 
Ainsi,  jusqu’à  la  fin,  M.  Alfred  Beurdeley,  homme  de  bien  et 
grand  amateur,  poursuivit  le  but  de  toute  sa  vie  :  servir  la  gloire 
de  l’art  français. 


Marcel  NICOLLE. 


TABLEAUX  MODERNES 


BARDEY 

(J  EAN  N  E) 

1 

Tête  de  fillette. 

Vue  de  face,  jusqu’à  la  poitrine,  un  nœud  de  ruban  dans 
ses  cheveux  châtain  clair. 

Toile.  Haut.,  27  cent.;  larg.,  22  cent. 


BERCHÈRE 

(NARCISSE) 

1819-1891. 

2 

Campement  d  Arabes. 

En  avant  d’une  petite  tente  blanche,  des  Arabes  et  leurs 
chameaux  forment  groupe.  A  gauche,  trois  hommes  déchargent 
un  chameau  agenouillé;  à  droite,  deux  Arabes  haut  perchés  sur 
leur  méhari. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Berchère. 

Panneau.  Haut.,  22  cent.  ;  larg.,  3i  cent. 


1 
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TABLEAUX  MODERNES 


BOGGS 

(FRANK) 

3 

Le  Quai  Henri  IV. 

Par  un  effet  de  soleil,  la  silhouette  de  Notre-Dame  se 
profile  dans  le  lointain;  le  long  des  quais,  sont  amarrées  des 
péniches;  au  premier  plan,  un  pêcheur. 

Panneau.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  28  cent. 


BOGGS 

(FRANK) 

4 

Le  Bassin  d  lsigny. 

Une  barque  de  pêche  occupe  le  milieu  des  premiers  plans; 
au  fond,  à  droite,  un  voilier  est  amarré  près  du  quai,  tandis 
que  d’autres  bateaux  sont  à  l’ancre.  Ciel  gris. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Boggs,  avec  cette  dédicace  :  à  l’ami 
Souvenue . 


Toile.  Haut.,  55  cent.  1/2  ;  larg.,  38  cent. 


TABLEAUX  MODERNES 


3 


BOGGS 

(FRANK) 

5 

La  Route  à  Ponchartrain. 

Une  route  large,  bordée,  en  avant  de  maisonnettes,  au  fond, 
d’une  rangée  d’arbres.  Quelques  figures.  Ciel  clair,  mouvementé. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Frank  Boggs,  et  daté  :  i go3. 

Toile.  Haut.,  32  cent.  ;  larg.,  35  cent. 


BOGGS 

(F  R  AN  K) 

6 

Le  Quai  de  Bercy. 

La  Seine,  large,  sous  un  ciel  bleu,  au-devant  duquel  glissent 
quelques  nuées.  A  droite,  le  long  de  la  berge,  où  se  tiennent  des 
pêcheurs  à  la  ligne,  des  péniches  sont  amarrées.  Au  fond,  par 
delà  les  ponts,  la  hère  silhouette  de  Notre-Dame. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Frank  Boggs ,  Pans,  1876. 


Toile.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  28  cent. 


TABLEAUX  MODERNES 


4 


BOGGS 

(FRANK) 

7 

Un  Port  en  Hollande. 

L’eau  au  premier  plan;  en  arrière,  à  gauche,  les  maisons 
massées  le  long  du  quai;  à  droite,  des  sloops  de  pêche  et  des 
chalands  amarrés.  Ciel  gris  et  nuageux. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Bogos. 

Toile.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  56  cent. 


BOGGS 

(FRANK) 


8 

Le  Quai  des  Orfèvres. 

Le  long  du  petit  bras  de  la  Seine,  le  quai  bordé  de  hautes 
maisons;  au  fond,  le  Louvre.  Des  chalands  sont  amarrés  contre 
les  berges. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Frank  Boggs,  i8g8. 

Toile.  Haut.,  38  cent.  1/2;  larg.,  55  cent.  1/2. 


TABLEAUX  MODERNES 


3 


BOGGS 

(FRANK) 

9 

Le  Petit  Bras  de  la  Seine 
au  quai  Saint-Michel  ;  effet  de  neige. 

La  vue  est  prise  du  quai  des  Grands-Augustins,  au  bas 
duquel  plusieurs  péniches  sont  amarrées.  A  gauche,  en  avant 
du  pont  Saint-Michel,  un  bateau-lavoir,  et  dans  le  fond, 
Notre-Dame. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Frank  Boggs,  igoi . 

Toile.  Haut.,  3g  cent.  1/2;  larg.,  60  cent. 

Salon  de  1901,  n°  22?. 


B  O  N  V I  N 

(FRANÇOIS) 

1817-1887. 


IO 

Livre  et  chandelier  ;  nature  morte. 

Dans  le  livre,  la  page  est  marquée  par  un  binocle.  La  bougie 
a  le  bout  de  sa  mèche  encore  incandescent;  deux  allumettes 
à  droite. 

Signé  à  droite,  en  haut  :  F.  Bonvin,  i<Sj6. 

Panneau.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  28  cent. 
Vente  Marmontel  (28-29  mars  1898),  n°  77. 
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BOULA  RD,  père 

(A  U  GU  STE) 
i 825-1897. 


11 

Marguerites  dans  un  pot. 

Un  bouquet  de  fleurs  des  champs,  où  dominent  les  margue¬ 
rites,  dans  un  pot  brun  à  anse. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  A.  B. 

Panneau.  Haut.,  40  cent.  ;  larg.,  32  cent. 


CABAT 

(LOUIS-NICOLAS) 
18 1 2-189IC 


12 

Lac  dans  les  montagnes. 

A  droite,  une  pente  rocheuse,  plantée  d’arbres.  Au  tond,  le 
lac  qui  reçoit  des  reflets  lumineux  d’un  ciel  éclairé  de  soleil 
couchant. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  L.  Cabat. 

Toile.  Haut.,  41  cent.  ;  larg.,  j5  cent. 


TABLEAUX  MODERNES 


7 


CARPEAUX 

(JEAN- BAPTISTE) 
1827-1875. 


i3 

Pont  de  pierre  sur  un  cours  d'eau. 

Un  vieux  pont  à  quatre  arches,  à  l’extrémité  droite  duquel 
s’élève  une  tour  carrée,  qui  se  reflète  dans  les  eaux  calmes  de 
la  rivière. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  B.  Carpeaux. 

Carton.  Haut.,  18  cent.  ;  iarg.,  3o  cent. 


Exposition  à  l’École  Nationale  des  Beaux-Arts  (Paris,  1894),  n°  110,  sous 
le  titre  :  Paysage  avec  pont. 

Exposition  Carpeaux-Ricard,  au  Jeu  de  Paume  (Tuileries,  1912),  n°  241. 
Deuxième  vente  Carpeaux  (8-9  décembre  1913),  n°  i5o. 


CARPEAUX 

(JEAN-BAPTISTE) 

U 

Barques  à  marée  basse. 

Dans  un  avant-port  où  pénètrent  les  premières  vagues  de  la 
marée  montante,  quatre  barques  de  pêche  sont  à  sec,  couchées 
sur  le  flanc.  Au  premier  plan,  un  canot. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  B.  Carpeaux. 

Toile.  Haut.,  27  cent.;  Iarg.,  41  cent. 


Vente  de  l’atelier  Carpeaux  (  14  décembre  1906),  n°  122. 
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CARPEAUX 

(J  PAN-BAPTISTE) 


1 5 

La  Mère  de  la  Palombella. 

Tête  d’italienne  âgée,  vue  de  trois  quarts  à  droite. 

Carton.  Haut.,  3o  cent.;  larg.,  22  cent. 


Vente  de  l’atelier  Carpeaux  (14  décembre  1906),  n°  94,  sous  le  titre  : 
Portrait  de  vieille  Transtéverine . 


CARPE AU  X 

(J  El  AN-BAPTISTE) 

l6 

Roses  dans  un  verre. 

Trois  roses  blanches  et  un  bouton  dans  un  grand  verre  à  pied. 
Signé  à  droite,  en  bas  :  Carpeaux. 

Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  22  cent. 

Exposition  à  l’École  Nationale  des  Beaux-Arts  (Paris,  1894),  n°  64. 
Exposition  Maison  d'Art  (Bruxelles,  1896),  n°  24. 

Salon  d’ Automne  1907  (rétrospective  Carpeaux),  n°  60. 

Exposition  Carpeaux-Ricard,  au  Jeu  de  Paume  (Tuileries,  1912',  n°  2^8. 
Deuxième  vente  Carpeaux  (8-9  décembre  191?),  n°  127. 


Hctio  /.son  Marotte  Parts 
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CHASSÉRIAU 

(THÉODORE) 

1819-1 856. 

17 

Vénus  Anadyomène. 

Elle  est  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  au  bord  de  la  mer, 
soulevant  les  longues  tresses  de  sa  chevelure  blonde.  Sa  beauté 
nue  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  bleu. 

Signé  à  droite  :  Th.  Chassénau ,  iS3. 

Toile.  Haut  ,  65  cent.  1/2;  larg.,  55  cent. 

Salon  de  1889,  n°  840,  sous  le  titre  :  Vénus  marine. 

Exposition  de  l’Association  des  artistes  (1848). 

Collection  Marcotte  de  Quivières. 

Exposition  Centennale  de  1900,  n°  94. 

Exposition  Franco-Britannique  (1908). 

Exposition  Centennale  de  l’art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  65o. 

Reproduit  dans  Apollo  (Saint-Pétersbourg,  1912).  Numéro  spécial  consacré 
à  l’exposition. 

Exposition  d’art  français  du  xixe  siècle,  à  Copenhague  (i5  mai-3o  juin 
1914),  n°  25. 

Lithographié  par  Chassériau,  sous  le  titre  :  Vénus  Anadyomène . 

Reproduit  dans  Y  Am  de  noire  temps  :  Chassériau,  pages  21 -23. 

Théophile  Gautier,  dans  son  Salon  de  la  Presse  de  1839,  a  écrit  sur  cette 
œuvre  des  lignes  qu’il  n’est  pas  inopportun  de  rappeler  ici  :  «  Il  est  impossible 
de  voir  un  plus  charmant  tableau.  La  blanche  déesse,  dans  tout  1  éclat  de  sa 
belle  nudité  antique  et  toute  humide  encore  des  baisers  de  la  mer  amoureuse, 
tord  les  perles  de  ses  cheveux  en  pleurs  et  développe,  par  la  gracieuse  cambrure 
de  son  attitude,  des  formes  d’une  beauté  et  d’une  jeunesse  divines.  A  côté, 
scintille  la  conque  de  nacre  fin  qui  l’a  apportée  et,  dans  le  tond,  s  étend  1  azur 
paisible  de  la  mer  et  du  ciel,  séparés  à  peine  par  une  ligne  de  rochers. 
Le  tableau  nous  a  fait  penser  à  ces  vers  de  Rolla  : 

Regrettez-vous  le  temps  où  le  ciel  sur  la  terre, 

Marchait  et  respirait  dans  un  peuple  de  dieux, 

Où  Vénus  Astarté,  fille  de  l’onde  amère, 

Secouait,  vierge  encor,  les  larmes  de  sa  mère, 

Et  fécondait  le  monde  en  tordant  ses  cheveux  ? 

«  Le  sentiment  est  tout  à  lait  le  même;  c’est  la  mythologie  comprise 
et  rendue  avec  cette  élégance  rêveuse  et  passionnée  qui  manque  souvent  aux 
artistes  grecs  et  qui  ferait  croire  qu’ils  ne  comprenaient  pas  toute  la  pensée  de 
leurs  symboles  ». 


TABLEAUX  MODERNES 


COROT 

(J  E  AN  -BAPTISTE  TA  MIL  LE) 
i 796-1875. 

18 

La  Route  ;  paysage  de  la  Côte-d'Or. 

Une  longue  route  qui  file  en  terrain  plat  et  va  tourner,  au 
fond,  à  droite,  au  pied  d’un  coteau.  De  chaque  côté  de  la  route, 
quelques  arbres.  Sur  la  route  s’avancent  une  charrette  attelée 
d’un  cheval  blanc,  et  un  paysan  monté  sur  un  cheval  bai. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Corot. 

Toile.  Haut.,  22  cent.  1/2;  larg.,  35  cent. 


Hètio  Iran  Marotf*  Parts 


18 


Hêtio  Léon  Marotte  Parts 
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I  ! 


COROT 

(JEAN -BAPTISTE-CAMILLE) 

19 

Moine  brun  debout,  lisant. 

Il  est  vu  jusqu’à  mi-jambes,  en  robe  de  bure,  tenant  de  ses 
deux  mains  un  missel  ouvert. 

Cette  figure  a  été  posée  par  le  peintre  Ravier. 

A  droite,  en  bas,  le  timbre  de  la  vente. 

Panneau.  Haut.,  60  cent.;  larg.,  4a  cent. 


Cachet  de  la  vente  Corot,  n°  1  19. 

Vente  Doria  (8-9  mai  1899),  n"  60. 

Collection  Denis  Cochin. 

Catalogue  Robaut  et  Moreau-Nélaton,  n°  1045. 
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I  2 


COROT 

(JEAN-BAPTISTE-CAMILLE) 

20 

L  Étang  de  Ville- d’ Avray. 

A  gauche,  au  fond,  la  maison  au  pied  des  coteaux;  à  droite, 
l’étang.  Sur  le  sol  planté  d’arbres,  au  premier  plan,  deux 
paysannes  sont  arrêtées. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Corot. 


Toile.  Haut.,  24  cent.  ;  larg.,  35  cent. 


HéLù?  Leon  Marotte  Parts 
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COROT 

(JEAN- BAPTISTE -CA  MILLE) 

21 

Dardagny,  près  Genève  ; 
le  Chalet  des  vieux  paysans. 

Un  rayon  de  soleil  vient  dorer  le  mur.  Une  femme,  en  fichu 
rose  et  bonnet  blanc,  s’appuie  au  balcon  de  l’escalier.  La  toiture 
du  chalet  se  découpe  sur  l’écran  du  ciel  bleu. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Corot. 


Toile.  Haut.,  33  cent.;  larg.,  21  cent. 


Collection  Dupuy-D’Angeac. 

A  appartenu  à  M.  Tempelaere  en  18S2,  puis  en  1899. 
Catalogue  Robaut  et  Moreau-Nélaton,  n°  719. 
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COROT 

(JEAN-BAPTISTE-CAMILLE) 

22 

Le  Mur  de  Bélisaire  à  Rome. 

Le  mur  en  ruine,  dont  les  briques  roses  mettent  des  notes 
chaudes  dans  le  décor  des  herbes  vertes.  Au  fond,  les  mouve¬ 
ments  du  terrain  sont  plantés  d’arbres;  puis  il  y  a  une  ligne  de 
sommets  sous  le  ciel  bleu  illuminé  de  soleil. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Corot,  et  daté  :  i835 . 


Toile.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  36  cent.  1/2. 


ffetto  /./on  Marotte  Parts 
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COURBET 

(GUSTAVE) 

1819- 1877 


23 

Le  Ruisseau  de  la  Consolation. 

Dans  la  forêt,  au  milieu  des  roches  vêtues  de  mousses,  le 
ruisseau  verse  ses  eaux  brodées  d’écume.  A  droite,  en  haut, 
un  coin  de  ciel  bleu. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  Courbet. 


Toile.  Haut.,  5r>  cent.  ;  larg  ,  72  cent.  1  / 2. 


CM 
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COURBET 

'  (GUSTAVE) 

24 

L'Orage  en  mer. 

Les  vagues  écumantes  viennent  se  briser  sur  des  roches  qui 
occupent  le  premier  plan,  et  au  pied  de  la  haute  falaise  qui  se 
dresse  à  gauche.  La  pluie  tombe  en  rafales  qui  obscurcissent 
l'horizon. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  Courbet. 

Toile.  Haut.,  54  cent.;  larg.,  73  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  35q. 


Hêi u?  Leon  /-/a rot (9  Paris 
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/ 


COURBET 

(GUSTAVE) 

25 

Le  Bois  sous  la  neige. 

Au  premier  plan,  deux  arbres  robustes  dressent  leurs 
rameaux  tortueux  ployant  sous  le  poids  de  la  neige  qui 
recouvre  également  le  sol.  Plus  loin,  la  rivière  coule  ses 
eaux  glacées  au  pied  d’un  monticule  aux  flancs  abrupts 
au-dessus  duquel  on  aperçoit  une  échappée  de  ciel  clair. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  Courbet. 

Toile.  Haut.,  65  cent.;  larg.,  54  cent. 


0 
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COUTURE 

(THOMAS) 

i 8 i 5-1879. 


26 

Monseigneur  Sibour, 
Archevêque  de  Paris. 

Représenté  assis,  en  buste,  le  corps  de  trois  quarts  à 
droite,  la  tête  tournée  de  face,  en  chape  et  coiffé  de  la 
mitre,  il  lève  la  main  droite  dans  un  geste  de  bénédiction. 

Signé  à  droite,  vers  le  milieu  :  T.  C.,  i856. 

Toile.  Haut.,  1  mètie;  larg.,  81  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (1 9 1 2),  n°  864. 
Exposition  d’art  français  du  xixe  siècle,  à  Copenhague  (i5  mai-3o  juin 
1 914),  n°  46. 


•  Jst. 


Petto  Leon  Marotte  Paris 


26 


Uèlia  Leon  Marotte  Parts 


DAUBIGNY 

(CHARLES-FRANÇOIS) 


27 

Bords  de  l’Oise;  temps  d'orage. 

La  rivière,  pleine  des  reflets  du  ciel  agité.  A  gauche,  un 
homme  dans  une  barque;  à  droite,  une  paysanne  mène  sa  vache 
se  désaltérer.  Sur  la  berge  opposée,  deux  laveuses. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Daubigny,  daté  :  1872. 

Panneau.  Haut.,  38  cent.  1/2;  larg.,  67  cent. 


Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  232. 


20 
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DAUBIGNY 

(CHARLES-FRANÇOIS) 

1817-1878. 

28 

La  Tamise  à  Londres. 

Le  fleuve  est  sillonné  de  bateaux  à  vapeur.  Au  fond,  un  pont 
et  des  cheminées  d'usine;  plus  loin,  un  dôme.  Ciel  ennuagé. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Daubigny . 

Panneau.  Haut.,  3o  cent.  1/2;  larg.,  61  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  2? 3. 

Cité  et  reproduit  dans  l’Art  de  notre  temps  :  Daubigny ,  p.  100. 
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DAUBIGNY 

(CHARLES  - F  RANG  OIS) 

29 

La  Bonneville  (coteaux). 

Un  sol  verdoyant  qui  monte  légèrement  et  est  traversé  par  un 
étroit  sentier.  Au  haut  de  la  pente,  les  constructions  d’une  ferme. 

A  droite,  en  bas,  le  cachet  de  la  vente. 

Panneau.  Haut.,  24  cent.  1/2  ;  larg.,  46  cent. 


Vente  Daubigny  (6-8  mai  1878),  n°  304. 

Exposition  d’art  français  du  xixe  siècle,  à  Copenhague  (i5  mai-3o  juin 
1914),  n°  54. 


DAUBIGNY 

(CHAR  LES- FRANÇOIS) 

3o 

La  Fenaison  (Valmondois). 

Dans  le  champ,  sous  le  ciel  clair  où  passent  de  grands  nuages 
blancs,  un  faucheur  est  au  travail,  à  gauche;  à  droite,  un  autre 
se  repose. 

Cachet  de  la  vente  de  l’atelier  du  maître. 

Panneau.  Haut.,  17  cent.;  larg.,  32  cent. 


Vente  Daubigny  f6-8  mai  1 878),  n°  1  2  1 . 
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DAVID 

(LOUIS) 

1748-182V 


3i 

La  Fillette  à  la  poupée. 

Elle  est  vue  de  face,  à  mi-corps,  en  chemise  blanche  et 
bonnet  de  mousseline  à  rubans  roses  et  elle  porte  dans  son  bras 
gauche  une  poupée,  dont  la  possession  éclaire  de  joie  sa  petite 
figure  aux  joues  pleines  et  roses. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  45  cent.,  larg.,  cent. 


DECAMPS 

(ALEXANDRE-GABRIEL) 

i8o3-i86o. 

32 

La  Vieille  Forteresse  de  Collioure, 
Pyrénées-  Orientales. 

L'eau  vient  battre  au  pied  des  hautes  murailles,  percées  de 
rares  fenêtres,  toiturées  de  tuiles,  et  léchées  par  les  blondes 
traînées  du  soleil.  Au-dessus,  le  ciel  déploie  son  voile  d’azur 
uniformément  bleu. 

Toile.  Haut.,  29  cent.  1/2  ;  larg.,  42  cent.  1/2. 


Vente  de  Mme  Denain  (6-7  avril  1893),  n°  52,  sous  le  titre  :  Etude. 


Hcito  Leo/i  Marvfte  /’.i/  /.<■ 


31 
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He/to  Leon  Marotte  Paris 
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DELACROIX 


(EUGÈNE-FERDINAND -VICTOR) 


1798-1863. 


33 

Un  Pâtre  de  la  campagne  de  Rome , 
blessé  mortellement, 
se  traîne  au  bord  d’un  marais 
pour  se  désaltérer. 

Tourné  à  gauche,  il  s’est  accroupi  sur  le  sol  pour  boire  à 
même  l’eau  d’une  mare.  Tête  nue,  la  barbe  hirsute  et  les  cheveux 
en  broussaille,  il  est  vêtu  d’une  peau  de  mouton  qui  laisse  passer 
les  manches  blanches  de  sa  chemise.  Son  chapeau  est  posé  à  côté 
de  lui.  Fond  de  paysage  très  étendu. 


Salon  de  1827,  n°  297. 

Décrit  dans  le  catalogue  Robaut,  n°  126. 

Collections  du  Sommerard  et  Dugléré. 

Lithographié  par  Mouilleron,  sous  le  titre  la  Mort  du  brigand  (les  Artistes 
anciens  et  modernes). 

Reproduit  dans  Delacroix  raconté  par  lui-même,  Paris,  1916,  t.  I,  fig.  5  3, 
page  216. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  199. 

Exposition  d’art  français  du  xixc  siècle,  à  Copenhague  (i5  mai-3o  juin 
1 9 1 4) ,  n°  /  T  Reproduit  au  catalogue  de  cette  exposition,  p.  25. 
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DELACROIX 

(EU  GÈNE -FERDINAND-VICTOR) 

34 

Le  Duc  de  Bourgogne  montrant 
sa  maîtresse  au  Duc  d  Orléans. 

Le  duc  d’Orléans  est  debout,  près  du  lit,  où  la  jeune  femme 
est  couchée,  nue,  ou  presque.  Le  duc  de  Bourgogne  est  assis 
derrière  elle,  sur  le  lit,  les  pieds  posés  sur  un  coussin  rouge,  et 
soulève  une  partie  de  la  chemise. 

Toile.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  27  cent. 


Décrit  au  catalogue  Robaut,  n°  1  3 9. 

Catalogue  Moreau,  page  254. 

Collection  du  prince  Napoléon,  pour  laquelle  Villot  (en  1829)  en  avait  fait 
une  copie,  qu’on  attribua  plus  tard,  à  tort,  à  Decamps. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 

n°  198. 

Reproduit  dans  Apollo  (Saint-Pétersbourg,  mars  1912),  et  dans  Delacroix 
raconté  par  lui-même,  Paris,  1916,  t.  I,  page  218,  fig.  106. 

Gravé  en  partie  à  l’eau-forte  par  Villot. 


34 


Nel in  Leon  Marotte  Parts 
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DELACROIX 


(EU  GÈNE- FERDINAND -VICTOR) 


35 

La  Mer,  vue  des  hauteurs  de  Dieppe. 

La  mer  calme  sous  un  ciel  d  azur  ennuagé.  De  nombreuses 
barques  se  balancent  au  rythme  des  vagues. 

Au  dos,  le  cachet  de  la  vente. 

Panneau.  Haut.,  36  cent.  ;  larg.,  52  cent.  1/2. 

Catalogue  Moreau,  page  3 1  5 ,  n°  98. 

Catalogue  Robaut,  n°  1245. 

Cité  et  reproduit  dans  Delacroix  raconté  par  lui-méme,  Paris  1016  t  II 
p.  258  et  3 1 5. 

Exposition  des  Alsaciens-Lorrains  (  1 874). 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912) 
n°  1 97- 

Reproduit  dans  Apollo  (Saint-Pétersbourg,  1912). 

Vente  Delacroix  (1864),  n°  98. 

Collection  du  comte  Duchatel. 
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DESBOUTIN 

(MARCELLIN) 

36 

«  Fais  le  beau  !  » 

Une  fillette  debout,  de  profil  à  gauche,  et  vêtue  de  blanc, 
occupée  à  dresser  son  chien,  assis  sur  une  chaise,  devant  elle. 
Signé  à  gauche,  en  bas  :  M.  Desboutin. 

Carton.  Haut.,  3i  cent.;  larg.,  21  cent. 


DESBOUTIN 

(MARCELLIN) 

37 

Portrait  de  Melle  FLaffner,  enfant. 

Représentée  dans  un  paysage,  en  pied,  de  tace,  coiftée  d  un 
grand  chapeau  blanc,  elle  s’accoude  du  bras  droit  sur  le  remblai 
qui  borde  le  sentier.  __ 

1  Tni  e.  Haut..  55  cent;  lare.,  38  cent. 


DESBOUTIN 

(MARCELLIN) 


38 


Jeune  Garçon  et  son  chien. 

11  est  assis  sur  un  pli  de  terrain,  au  pied  d  un  arbie,  les 
épaules,  les  bras  et  les  jambes  nus. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  M.  Desboutin. 

Toile.  Haut.,  40  cent.;  larg.,  32  cent. 


Helù>  Leon  £faro(fe  Pa/is 
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DIAZ  DE  LA  PENA 

(NARCISSE -VIRGILE) 

1807-1876. 


39 

Clairière  en  forêt. 

Un  endroit  où  les  arbres  sont  moins  serrés  :  de  belles  coulées 
de  lumière  glissent  le  long  des  écorces  luisantes  et  sur  le  sol  aux 
herbes  drues.  A  droite,  une  femme  en  madras  rouge  ramasse 
du  bois  mort. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  N.  Dia\,  daté  :  1864. 

Toile.  Haut.,  54  cent.  1/2;  larg.,  72  cent. 


28 


TABLEAUX  MODERNES 


D1AZ  DE  LA  PENA 

(NARCISSE -  VIRGILE) 

40 

Rochers  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau. 

Sur  le  sol  mouvementé,  les  roches  surgissent  des  verdures, 
tandis  que  dans  le  ciel  montent  des  nuées  blanches  et  grises.  Au 
milieu,  une  paysanne  debout,  un  fichu  rouge  aux  épaules. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  N.  Dia{. 

Panneau.  Haut.,  29  cent.;  larg.,  32  cent. 


DUFEU 

(ÉDOUARD) 

41 

Venise,  vue  du  quai  des  Esclavons  ; 
effet  de  soleil  couchant. 

A  droite,  sur  la  place,  en  avant  des  palais  dominés  par  le 
Campanile,  une  foule  en  mouvement.  A  gauche,  le  canal,  sous 
un  ciel  illuminé  de  clartés  fauves. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  E .  Dufeu. 


Toile.  Haut.,  37  cent.  1/2;  larg.,  52  cent. 
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2Q 


DUFEU 

(ÉDOUARD) 

42 

Vue  du  port  de  Marseille. 

I 

C  est  l’extrémité  du  vieux  port,  encombrée,  à  gauche  et  à 
droite,  d’une  foule  de  bateaux  ou  de  barques,  qui  ne  laissent 
libre  qu’un  étroit  passage  au  milieu  du  bassin. 


Toile.  Haut.,  24  cent.  1/2;  larg.,  32  cent. 


Exposition  rétrospective  de  l’œuvre  de  Dufeu  (Paris,  1908),  n"  1 1. 


DUFEU 

(ÉDOUARD) 

43 

La  Cathédrale  de  Marseille. 

hile  se  dresse  dans  le  fond,  à  droite,  dominant  les  vastes 
bassins  qui  s’étendent  à  gauche,  de  l’autre  côté  du  quai  de  la 
Tourette  tout  encombré  de  marchandises  et  d’attelages. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  E.  Dufeu. 

Toile.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  46  cent. 


Provient  de  l’atelier  de  l’artiste. 

Exposition  rétrospective  de  l’œuvre  de  Dufeu  (Paris,  1908),  nr'  jo. 


3o 


TABLEAUX  MODERNES 


DUFEU 

(ÉDOUARD) 

44 

Vue  de  Venise  :  Le  Rialto  ; 
soleil  couchant. 

Des  palais  bordent,  à  droite  et  à  gauche,  le  grand  canal,  qui 
occupe  toute  la  largeur  du  premier  plan  et  se  dirige  vers  le 
fond,  où  Ton  voit  un  pont  à  balustrade.  A  droite,  des  gondoles 
sont  amarrées;  une  autre  gondole  traverse  le  canal;  à  gauche, 
plusieurs  barques  aux  voiles  rouges  ou  brunes. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  E.  Dufeu. 

Toile.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  61  cent. 


Exposition  rétrospective  de  l’œuvre  de  Dufeu  (Paris,  1908),  n°  8. 


* 


Lfèlto  Leon  Marotte  Pans 
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DUPRÉ 

(JULES) 

45 

Le  Passage  du  gué. 

Près  d'un  ruisseau,  une  charrette  de  foin  attelée  de  deux 
bœufs.  En  avant,  quelques  moutons  en  train  de  paître  ou  de  se 
désaltérer.  A  droite,  le  tronc  de  deux  arbres  abattus.  Le  ciel  est 
magnifiquement  embrasé  de  soleil  couchant. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  J.  Dupré. 

Toile.  Haut.,  27  cent.  1/2;  larg.,  42  cent.  1/2. 


A  été  gravé  à  l’eau-forte  par  F. -Jules  Collignon,  pour  Y  Alliance  des  arts. 
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DUPRÉ 

[J  U  LES) 

4Ô 

Bateaux  de  pêche  au  large . 

Une  mer  quelque  peu  agitée;  deux  bateaux  de  pêche  balancés 
par  les  vagues.  Un  ciel  aux  nuées  lumineuses,  où  s’annonce  un 
orage  prochain. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Jules  Dupré. 


Toile.  Haut.,  54  cent.  1/2;  larg.,  63  cent. 


Hêfto  Leon  Marotte  Paris 
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DUPRE 

(JULES) 

1 8 1  i-i88g. 


47 

Le  Chemin  creux. 

De  chaque  côté  du  chemin,  de  hauts  remblais  plantés  d’arbres. 
Sur  le  chemin,  un  troupeau  de  bœufs  s’avance.  Ciel  bleu  où 
s’envolent  de  larges  nuées  blanches. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Jules  Dupré. 

Toile.  Haut.,  i  m.  oi  ;  larg.,  82  cent.  1/2. 

Vente  A.  Marmontel  (28-29  mars  1898),  n°  94. 

Exposition  Franco-Britannique  (1908). 


5 
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DUPRÉ 

(J  U  LES) 

48 

Chaumières 

près  de  Saint-Valéry-en-Caux. 

Au  milieu  d  un  pré  herbeux,  les  chaumières  aux  murs  tassés 
arrondissent  leurs  toitures  sous  un  ciel  d’azur  apparu  derrière 
la  gaze  des  nuées  blondes. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  J.  Dupré. 

Ioile.  Haut.,  3i  cent.  1/2.;  larg.,  41  cent. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xixe  siècle.) 

49 

Portrait  de  femme. 

En  buste,  de  profil  à  gauche,  la  tête  coiffée  d'un  chapeau 
cabriolet. 


Toile.  Haut.,  48  cent.;  larg.,  42  cent. 


Hétio  Leon  Marotte  /•* aris 


50 
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35 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

5o 

La  Femme  au  manchon. 

Debout,  de  trois  quarts  à  droite,  un  châle  jaune  sur  son 

corsage  blanc,  ouvert.  Ses  cheveux  bouclés  sont  retenus  par 
deux  rubans  bleu  de  ciel. 

Toile.  Haut.,  63  cent.  1/2;  larg. ,  54  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (191 2),  n°  169. 
Reproduit  dans  Apollo  (1912). 
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ÉCOLE  FRANÇAISE 

Ô1 

Portrait  de  Drolling,  jeune. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  en  costume 
Directoire  marron,  à  col  de  velours  vert,  cravate  bouffante  à 
rayures  de  couleurs  diverses.  La  figure  se  détache  en  lumière 
sur  un  fond  neutre. 

On  lit,  au  dos  de  la  toile  :  Portrait  de  Drolling,  jeune,  geint 
par  J.-L.  David,  i8o3. 

Toile  ovale.  Haut.,  5y  cent  ;  larg.,  53  cent. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xixc  siècle.) 


52 

Portrait  de  jeune  homme 

Assis  sur  un  canapé  en  velours  rouge,  le  personnage  est  vêtu 
d’une  redingote  noire,  d’un  gilet  et  d’un  pantalon  blancs;  il  a 
posé  sur  le  siège  son  chapeau  et  un  livre. 


Toile.  Haut.,  56  cent.  ;  larg.,  47  cent. 


Hétto  jLeon  Afarofte  Parts 


51 
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FANTIN-LATOUR 

(HENRI-IGNACE-JEAN-THÉODORE) 

1836-1902. 

53 

Trois  Femmes  dans  un  paysage. 

L'une  est  debout,  vue  de  dos,  et  lève  ses  regards  vers  un 
personnage  qui  apparaît  dans  l'ombre.  L’autre,  à  droite,  est  assise 
vue  presque  de  face,  dans  une  attitude  méditative. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Fantin. 

Toile.  Haut.,  3i  cent.  1/2  ;  larg.,  24  cent. 

Catalogué  dans  Y  Œuvre  complet  de  Fantin- Latour  (Floury,  éditeur), 
sous  le  n°  2.219. 


FANTIN-LATOUR 

(HENRI-IGNACE-JEAN-THÉODORE) 

54 

r 

Etude  pour  un  tableau  projeté 
en  l’honneur  de  Schumann. 

Debout,  à  demi  nue,  presque  de  face  :  elle  retient  à  sa  taille 
une  draperie  blanche,  tandis  que  de  sa  main  droite  elle  laisse 
tomber  une  rose. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Fantin ,  y3. 

Toile.  Haut.,  25  cent.;  larg.,  ig  cent. 

Catalogué  dans  Y  Œuvre  complet  de  Fantin-  Latour  (Floury,  éditeur), 
sous  le  n°  667. 

Exposition  Fantin-Latour,  n°  226. 
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FIX-MASSEAU 

55 

Œillets  dans  un  pot  de  faïence. 

Dans  un  pot  de  faïence  blanche  tachetée  de  vert,  sept  oeillets 
blancs  avec  leurs  tiges  garnies  de  boutons. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Fix-M asseau. 

Toile.  Haut.,  39  cent.;  larg.,  3i  cent. 

FIX-MASSEAU 

56 

Œillets  dans  un  pot  de  faïence. 

Cinq  œillets  blancs  dans  un  pot  de  faïence  de  couleur  claire. 
Signé  à  gauche,  en  bas  :  Fix-Masseau. 

Panneau.  Haut.,  23  cent.,;  larg.,  18  cent. 


FLERS 

(CAMILLE) 

1802-1868. 

57 

Maisons  au  milieu  d’un  bois. 

Deux  maisonnettes,  coiffées  de  chaume,  occupent  la  gauche, 
et  sont  dominées  par  d’épaisses  frondaisons.  Au  premier  plan, 
une  paysanne  donne  du  grain  à  ses  poules. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Fiers. 

Toile.  Haut.,  36  cent.;  larg.,  35  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (1912),  n°  627. 
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FORAIN 

(JEAN -[.O  III  S] 

58 

La  Fille-Mère . 

Elle  est  debout,  vêtue  de  rouge,  au  banc  des  accusés,  et  cache 
son  visage  dans  son  mouchoir.  Au  banc  de  la  défense,  devant  elle, 
des  avocats. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Forain ,  igog. 

Toile.  Haut.,  6 o  cent.;  larg.,  73  cent. 

Gravé  à  l’eau-forte  par  Forain. 

4e  Exposition  de  la  Société  de  peintres  et  graveurs  de  Paris  (Paris,  1912  ', 
n°  5a. 

Exposition  Forain  aux  Arts  Décoratifs  (  1 9 1  3),  n°  17. 

Exposition  d  art  français  du  xixe  siècle,  à  Copenhague  (1 5  mai- 3 o  juin  1914), 
n°  95 . 


4o 
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FORAIN 

(  J  E  A  N  -  L  O  U  I  S  ) 

59 

Le  Lever. 

Une  chambre,  aux  tentures  claires,  sur  lesquelles  chantent 
des  harmonies  roses.  Sur  un  fauteuil,  une  jeune  femme,  en 
chemise,  les  épaules  découvertes,  est  en  train  d'enfiler  un  bas. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Forain. 

Toile.  Haut.,  60  cent.;  larg.,  ?3  cent. 


Exposition  Centennale  de  l’Art  français  cà  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  63p. 

4e  Exposition  de  la  Société  des  peintres  et  graveurs  de  Paris  (1912),  n°  54. 
Exposition  Forain  aux  Arts  Décoratifs  (Paris,  1913),  n°  22. 


f/è/to  Leon  Marotte  Parts 
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4' 


FORAIN 

(JEAN-LOUIS) 

6o 

Le  Repos  du  ballet. 

Dans  un  décor,  un  groupe  de  danseuses  occupe  la  droite, 
chacune  ayant,  quoiqu’au  repos,  une  pose  de  plastique  choré¬ 
graphique. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Forain ,  et  daté. 


Toile.  Haut.,  7 3  cent.;  larg.,  60  cent. 


Exposition  Centennale  de  l’art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  636. 

Exposition  Forain  aux  Arts  Décoratifs  (191?),  n°  20. 


0 
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FORAIN 

(JEAN-LOUIS) 

61 

Entrée  du  ballet. 

Dans  le  décor  simulant  des  roches  escarpées,  la  ballerine  vient 
de  s’élancer,  les  bras  écartés,  la  jambe  gauche  levée,  le  corps 
portant  sur  la  jambe  droite,  la  pointe  du  pied  en  dehors.  Au 
tond,  à  droite,  on  aperçoit  deux  autres  danseuses  qui  s’ap¬ 
prêtent  à  entrer  en  scène. 

Signé  à  droite,  vers  le  bas  :  Forain. 

Toile.  Haut.,  60  cent.  1/2;  larg.,  73  cent.  1/2. 

4e  Exposition  de  la  société  des  peintres  et  graveurs  de  Paris  (1912',  n°  53. 

Exposition  Forain,  aux  Arts  Décoratifs  (Paris,  191?),  n°  19. 


Hétio  Le'on  Marotte 
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FORAIN 

(J  EAN  - LOUIS) 

62 

Sur  la  plage  de  Trouville. 

Une  jeune  femme  assise  sur  le  sable,  au  soleil.  Elle  est  vue 
de  trois  quarts  à  gauche  en  vêtement  beige  sur  une  jupe  de  ton 
rosé.  Près  d’elle,  son  ombrelle  rouge  est  ouverte.  Plus  loin,  vers 
la  gauche,  plusieurs  figures  assises  ou  debout  sur  le  sable. 
Quelques  chaises  inoccupées.  Au  fond,  un  retour  de  la  côte. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  J.-L.  Forain. 

Panneau.  Haut.,  32  cent.  1/2;  larg.,  41  cent. 


Exposition  Centennale  de  l’art  Français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  023. 

Exposition  Forain  aux  Arts  Décoratifs  (1913),  n°  21. 
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FORAIN 

(JEAN-LOUIS) 

63 

Tête  de  femme. 

Vue  de  profil  à  droite,  coiffée  d’un  petit  chapeau  noir  à 
plumes,  et  ayant  une  voilette  à  pois  noirs. 

Signé  en  haut,  à  droite  :  L.  Forain. 

Toile.  Haut.,  35  cent.  ;  larg  .,  27  cent. 


FORAIN 

(JEAN-LOUIS) 

64 

Après  le  repas. 

Une  jeune  femme  en  toilette  noire,  est  assise,  à  gauche,  sur 
le  bord  d’une  table  couverte  d’une  nappe  blanche  et  chargée 
d’une  coupe  de  fruits  et  de  cristaux;  fond  tendu  de  rouge. 

Signé  à  droite,  en  haut  :  Forain. 

Toile.  Haut  ,  46  cent.;  larg.,  38  cent.  1/2. 


Exposition  Forain  aux  Arts  Décoratifs  (1913)  n°  24. 
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FORAIN 

(JEAN-LOUIS) 

65 

La  Sandale  rattachée. 

La  ballerine  est  vue  de  profil  à  gauche,  le  torse  penché  en 
avant,  le  pied  surélevé  sur  un  banc  de  décor.  Elle  rattache  sa 
sandale. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Forain. 

Toile.  Haut.,  61  cent.;  larg.,  24  cent.  1/2. 
Exposition  Forain  aux  Arts  décoratifs  (1913),  n°  2?. 


FORAIN 

(JEAN-LOUIS) 

66 

La  Loge. 

1 

Une  femme  en  chapeau  est  assise  dans  une  loge  et  tient 
sa  lorgnette  de  la  main  gauche. 

Signé. 

Toile.  Haut.,  60  cent.  ;  larg.,  5o  cent. 


Exposition  Forain,  aux  Arts  Décoratifs  (6  janvier-i5  février  1913),  n°  18. 
Exposition  d’art  français  du  xixp  siècle,  à  Copenhague  (  1  5  mai-3o  juin  1914), 
n°  94. 
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GÉRARD 

(BARON) 


Portrait  de  Ducis. 


En  buste,  la  tête  de  trois  quarts  à  droite  et  vêtu  d’une  robe 
de  chambre  fourrée. 


Toile.  Haut.,  65  cent.;  larg.,  54  cent. 


Lithographié  par  Grévedon. 

Gravé  au  burin  par  J.-M.  Fontaine. 

Gravé  au  burin  par  Forssell  (1814). 

Gravé  au  burin  par  Fremz. 

Gravé  au  burin  par  C.-S.  Pradier  (  1 8  1 1  ). 

Gravé  au  burin  pour  l’édition  des  œuvres  de  Ducis  (Ladvocat,  édit.,  1827). 
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GILLOT 

(E. -LOUIS) 

68 

Les  Pommiers  en  fleurs. 

Dans  un  verger  au  sol  fraîchement  labouré,  des  pommiers  en 
fleurs  se  découpent  nettement  dans  l’atmosphère  d’une  belle 
journée  de  printemps. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  E.-L.  Gillot. 

Carton.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  48  cent. 

Acheté  à  l’artiste. 


GILLOT 

(E.- LOUIS) 

69 

La  Voiture  d’ ambulance. 

Une  voiture  découverte,  à  deux  roues,  qui  porte  deux 
personnages  et  que  distinguent  un  fanion  tricolore  et  celui  de  la 
croix  rouge,  s’avance  sur  une  route  boueuse. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  E. -Louis  Gillot ,  igi5. 


Carton.  Haut.,  57  cent.;  larg.,  68  cent. 
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GILLOT 

(E. -LOUIS) 

7° 

La  Seine  à  Rouen. 

Le  fleuve  qui  occupe  toute  la  largeur  du  premier  plan,  est 
sillonné  de  trains  de  péniches  et  de  remorqueurs.  Sur  la  rive  qui 
s’estompe  dans  le  fond,  se  dresse,  à  gauche,  la  flèche  de  la 
cathédrale. 

Panneau.  Haut.,  28  cent.;  larg.,  39  cent. 


GRANET 

(FRANÇOIS-MARI  US) 
1 775-1849. 


71 

Intérieur  d’académie  à  Rome. 

Un  modèle,  vêtu  en  pèlerin,  se  tient  debout  près  d’une  sorte 
de  bureau  où  l’on  voit  un  homme  écrivant.  Un  autre  personnage 
est  assis  sur  le  seuil  de  la  porte  ouverte.  A  droite  et  à  gauche, 
quelques  modèles  en  plâtre. 


Toile.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  46  cent. 
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GRANET 

(FRANÇOIS-MA  RI  U  S) 

7  2 

Un  Cellier. 

De  l'autre  côté  d'une  haute  arcade,  on  aperçoit  le  cellier  où 
1  on  accède  par  un  escalier  tournant.  Au  fond,  une  femme  debout, 
tenant  un  enfant  sur  ses  bras. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Granet. 

Toile.  Haut.,  21  cent.  1/2;  larg.,  16  cent. 


GUIGOU 

(  PAUL  -  CAMILLE) 

73 

Paysage  des  environs  de  Marseille. 

Un  champ  où  travaille  un  paysan,  des  maisons  nichées  dans 
la  verdure;  au  fond,  une  chaîne  de  montagnes,  sous  un  ciel  bleu. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Paul  Guigou ,  65. 

Toile.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  44  cent.  1/2. 
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GUIGOU 

(PAUL-CAMILLE) 


74 

Le  Défilé  des  fortes  de  Cuges, 
à  la  Sainte-Beaume. 

Des  roches  avec  quelque  parure  de  frondaisons  et  dont  les 
murailles  s’écartent  pour  découvrir,  au-dessus  d’une  vallée,  un 
ciel  d’azur  ensoleillé. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Paul  Guigou ,  70. 

Toile.  Haut.,  27  cent.  ;  larg.,  22  cent. 


GUIGOU 

(PAUL -  CAMILLE) 

75 

Vallée  aux  environs  d  Aix. 

Une  prairie  rafraîchie  par  une  petite  mare;  à  gauche,  un 
massif  d’arbres  aux  frondaisons  mordorées.  Au  fond,  des 
montagnes  ensoleillées.  Dans  la  prairie,  une  femme  en  rouge 
fait  paître  son  troupeau.  Ciel  très  bleu. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Paul  Guigou,  daté  :  65. 


Toile.  Haut..  33  cent.;  larg.,  46  cent.  1/2. 
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GUIGOU 

(PAUL -CAMILLE) 

76 

Bâtiments  sur  une  colline  rocheuse. 

De  vastes  bâtiments  s’élèvent  sur  le  flanc  d’une  colline 
rocheuse  qui  se  détache  en  sombre  sur  l’azur  du  ciel. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Paul  Guigou. 

Carton.  Haut.,  25  cent.;  larg.,  33  cent. 


GUIGOU 

(PAUL-CAMILLE) 

77 

Le  Chemin  creux. 

Sur  les  remblais  poussent  quelques  arbustes.  Le  chemin,  qui 
fuit  sous  le  soleil,  tourne  au  fond,  à  gauche,  là  où  une  femme 
apparaît  ayant  un  panier  au  bras. 

Signé  à  gauche  :  Paul  Guigou. 


Toile.  Haut.,  38  cent.  1/2;  larg.,  53  cent. 


TABLEAUX  MODERNES 


5  2 


HERVIER 

(ADOLPHE-LOUIS) 

1818-1878. 

78 

Un  Port  à  marée  basse. 

Sur  le  sable  découvert,  les  barques,  à  gauche,  sont  à  sec. 
Au  bord  du  quai,  sous  les  vieilles  maisons  de  bois,  des  gens 

sont  arrêtés. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ad.  Hervier,  daté  :  48. 

Toile.  Haut.,  33  cent.;  larg.,  25  cent. 


HERVIER 

(ADOLPHE-  LOUIS) 

79 

Soleil  couchant. 

Au-dessus  d’une  plaine  déserte,  le  soleil,  qui  se  couche,  joue 
sur  les  nuées  la  féerie  de  ses  derniers  embrasements. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Hervier. 


Panneau.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  32  cent. 
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HERVIER 

(ADOLPHE  - LOUIS) 

La  Passerelle. 

On  a  jeté  la  passerelle  sur  un  étroit  ruisseau.  A  gauche,  un 
homme  sur  la  rive,  vu  de  profil.  Au  fond,  à  gauche,  entre  deux 
buissons,  on  aperçoit  une  meule,  puis,  vers  la  droite,  un  village. 
Ciel  d’orage. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Hervier ,  y3. 

Toile.  Haut.,  5o  cent.;  larg.,  61  cent. 


HUGUET 

(VICTOR  -  PI  ERRE) 

81 

Baignade  de  chevaux,  près  d' Alger. 

En  avant  de  rochers  qui  s’avancent  en  pointe  dans  la  mer, 
quatre  cavaliers  arabes,  dont  deux  restés  sur  leur  monture, 
baignent  leurs  chevaux. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Huguet. 


Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  41  cent. 
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INGRES 

(JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE) 

1780-1867. 

82 

L’ Odyssée. 

Une  femme  assise,  de  profil  à  droite,  le  front  méditatif  appuyé 
sur  la  main  gauche;  le  genou  gauche  est  relevé.  Elle  est  drapée 
de  vert,  coitfee  de  brun  et  tient  de  la  main  droite  une  ïame 

brisée. 

On  lit,  en  bas  :  OAVSSEIA. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Ingres . 

Panneau.  Haut.,  60  cent.;  larg.,  55  cent. 


Collection  Bourouet-Aubertot. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (1912),  n°  665. 
Reproduit  dans  Apollo  (1912,  Saint-Pétersbourg),  p.  5. 


Hêtio  Leon  Marotte  Pans 


82 
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INGRES 

(JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE) 

83 

Eschyle. 

/ 

Etude  pour  f  «  Eschyle  »  dans  le  groupe  des  poètes  tragiques 
de  l'Apothéose  d’Homère. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ingres. 

Panneau.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  17  cent. 

Vente  P. -A.  Cheramy  (5,  6  et  7  mai  1908). 

Collection  Paravey. 


INGRES 

(JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE) 

83  bis 

Portrait  de  jeune  fille. 

Elle  est  vue  de  face,  coiffée  d’un  bonnet. 

Toile.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  27  cent. 


D’après  la  déclaration  écrite  de  M.  Haro  père,  ami  et  élève  de  Ingres,  ce 
tableau  est  le  portrait  du  modèle  ayant  posé  dans  le  tableau  de  ce  maître, 
représentant  Sainte  Germaine  de  Pibrac. 


aq  aq 
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ISABEY 


(  E  U  G  È  N  E-G  A  B  R I  E  L  -  L  O  U  I  S) 
1804-1886. 


84 

Le  Sommeil  interrompu. 

Tandis  qu’elle  dort,  dans  son  lit  aux  riches  tentures,  un 
entilhomme  est  entré  et,  délicatement,  soulève  le  rideau.  Un 
rand  fauteuil  se  trouve  devant  un  âtre  monumental. 

Panneau.  Haut.,  24  cent.;  larg  ,  32  cent. 


JACQUE 

(CHARLES-ÉMILE) 

1 8 1 3- 1 894. 


S5 

Mer  déferlant  sur  les  rochers. 

Des  -roches,  de  d’écume,  un  horizon  agité,  et  un  ciel  où 
s’envolent  des  nuées  d’orage. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ch.  Jacqne. 

Derrière,  le  cachet  de  la  vente. 

Toile.  Haut.,  37  cent.;  larg  ,  54  cent.  1/2 


Vente  Ch.  Jacque  (12-1  5  novembre  1894),  nu  62,  sous  le  titre  :  La  Vague , 


CO 

CO 
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JONGKIND 

(JOHANN-BAR  T IIO  LD) 

1819-1891 . 


86 

Un  Quai  de  débarquement , 
à  Honfleur. 

Le  quai  avec  des  rails;  à  droite  et  à  gauche,  des  bateaux 
amarrés.  Sur  le  quai,  un  wagon,  une  charrette;  à  droite,  des 
hommes  étendant  un  filet.  Au  fond,  la  colline.  Le  ciel  s’illumine 
d’une  chaude  lumière  blonde. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Jongkind,  1866. 


Toile.  Haut.,  5o  cent.;  larg.,  80  cent. 


Vente  Alexandre  Blanc  (3-4  décembre  1 906),  n°  48. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  277. 
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JONGKIND 

(JOHANN  -  BARTHOLD) 

87 

Canal,  près  Leeden. 

A  gauche,  un  sloop  de  pêche;  à  droite,  un  moulin;  au  milieu, 
un  canal  dont  l’eau  est  pleine  des  reflets  du  ciel  illuminé.  La 
lune  apparaît  dans  la  chevauchée  des  nuées  fugitives. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Jongkind ,  1872. 

Toile.  Haut.,  34  cent.  1/2;  larg.,  47  cent.  1/2. 


Vente  Alexandre  Blanc  (3-4  décembre  1906),  n°  96. 


Hélto  Léon  Marotte  Parts 


\ 


Né/ to  Léo/i  Marotte  Parts 
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J  ONG  Kl  N  D 

(JOHANN  -BARTHOLD) 

88 

Le  Marché  Sainte- Catherine, 

à  Honfleur . 

Marchands  et  acheteurs  se  pressent,  nombreux,  sur  la 
petite  place  que  bordent  de  vieilles  maisons;  dans  le  fond, 
à  gauche,  se  dresse  l’église  en  bois,  surmontée  d’un  pittoresque 
clocheton.  Le  ciel  est  clair,  avec  de  belles  nuées  blanches,  et 
verse  une  lumière  blonde  sur  la  place. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Jongkind,  i865. 

Toile.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  56  cent  .1/2. 


Vente  Alexandre  Blanc  (3-4  décembre  1906),  n°  10  1. 
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LÉPINE 

(STAN  IS  LAS) 

1835-1892. 

89 

Bords  de  la  Seine. 

La  Seine,  animée  de  barques,  occupe  toute  la  largeur  du 
premier  plan  :  son  cours  se  dirige  d’abord  vers  la  droite  et 
tourne  ensuite  brusquement  à  gauche,  pour  disparaître  derrière 
les  maisons  qui  s’élèvent  sur  la  rive.  A  droite,  l’autre  rive  est 
occupée  par  les  constructions  d’une  petite  ville.  Ciel  lumineux. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  5.  Lépine,  63. 


Toile.  Haut.,  29  cent.;  larg.,  57  cent. 
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LÉPIN  E 

(STANISLAS) 

90 

Le  Vieux  Pont  de  Poissy. 

Le  pont  aux  arches  de  pierre,  interrompues  par  des  construc¬ 
tions  que  soutiennent  des  poutres  d’étai.  Tout  ce  coin  d’eau  et 
de  paysage  est  éclairé  par  un  soleil  blond. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  *S.  Lépine. 

Panneau.  Haut.,  i3  cent.;  larg.,  34  cent. 


LÉPINE 

(STANISLAS) 

91 

Les  Bords  de  l'Oise. 

Entre  des  rives  herbeuses  et  boisées,  la  rivière  coule  sous  un 
ciel  blond. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  é>.  Lépine. 


Panneau.  Haut.,  14  cent.  1/2;  larg.,  22  cent. 
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LUCAS 


92 

Tentation  de  saint  Antoine. 

Il  est  tenu  agenouillé  par  trois  mégères  dont  l’une  lui  met  la 
main  sur  les  yeux. 

Panneau.  Haut.,  36  cent.;  larg.,  27  cent. 


MICHEL 

(GEORGES) 

1763-1843. 

93 

Moulin. 

Au  milieu  d’un  pré,  le  moulin  dresse  sa  construction  rustique. 
A  droite,  une  chaumière  en  avant  d’un  bois.  Ciel  clair  avec 
une  ample  chevauchée  de  nuées  grises. 

Toile.  Haut.,  46  cent.;  larg.,  64  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  4?2. 


MICHEL 

(GEORGES) 

94 

Moulin. 

A  droite,  sur  un  pli  de  terrain,  un  moulin  dresse  sa  silhouette 
sur  l'écran  d'un  ciel  illuminé  de  soleil  couchant.  A  gauche,  un 
massif  d’arbres. 

Panneau.  Haut.,  i5  cent.;  larg.,  20  cent. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  43  1 . 
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MILLET 

(JEAN-FRANÇOIS) 

1814-1868. 


95 

Les  Tireurs  de  varech. 

Au  bord  de  la  mer,  qui  laisse  des  roches  à  découvert,  trois 
hommes,  à  droite,  sont  en  train  de  tirer  du  varech.  Ciel  en  partie 
clair  et  nuageux. 

A  gauche,  en  bas,  le  cachet  :  J. -F.  Millet. 

Au  dos,  le  cachet  de  la  vente  J. -F.  Millet. 

Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  40  cent. 

Collection  Humphrey  Roberts. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  422 . 


MILLET 

(JEAN- FRANÇOIS) 

,  ♦ 

96 

La  Vierge,  V Enfant  Jésus, 
sainte  Anne  et  des  Anges. 

La  vierge,  vêtue  de  blanc,  est  assise,  tenant  sur  ses  genoux 
l’Enfant  Jésus  nu,  qui  joue  avec  saint  Jean  ;  près  d’eux,  sainte 
Anne  et  des  anges. 

Panneau.  Haut.,  29  cent.;  larg.,  41  cent. 


Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  426. 
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MILLET 

(JEAN  - FRANÇOIS) 


97 

Baigneuse  vue  de  dos. 

Elle  s’apprête  à  gravir  une  berge  escarpée  en  s’aidant  de  sa 
main  droite,  tandis,  qu’elle  s’appuie  du  bras  gauche. 

Signé  à  gauche,. en  bas  :  J. -F.  M. 

Panneau.  Haut.,  19  cent.  1/2;  larg.,  11  cent. 


MILLET 

(J  EAN-FRANÇOIS) 

98 

i  * 

Portrait  d’homme. 

Vu  de  trois  quarts  à  droite,  il  a  la  main  gauche  passée  dans 
son  gilet  blanc  et  il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  le  dossier 
d’une  chaise.  Plusieurs  livres  sont  posés  sur  un  meuble. 

r 

Toile-.  Haut.,  1  m.  17;  larg.,  81  cent. 

Exposition  Centennale  de  l'Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  423. 


Héfio  f.êon  Marotte  Pans 


98 
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MILLET 

(  J  E  A  N  -  F  R  A  N  Ç  O  I  S  ) 


99 

Paysanne  coiffée  ■ 
d  un  haut  bonnet  normand. 

Elle  est  vue  jusqu’aux  épaules,  de  trois  quarts  à  gauche,  son 
corsage  brun  légèrement  ouvert  sur  la  chemisette  blanche,  son 
haut  bonnet  blanc  encadrant  son  visage. 

Panneau.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  32  cent.  1/2. 

Porte  au  verso,  à  l’encre,  la  mention  suivante,  signée  de  A.  Fréret,  ami 
de  Millet  :  et  Ce  tableau  est  de  François  Millet,  peint  en  1  847  ». 


MONTICELL1 

(ADOLPHE) 

1824-1886. 


IOO 

La  P oute  dans  le  bois. 

A  droite,  un  massif  d’arbres  sur  un  pli  de  terrain.  La  route 
passe  devant,  puis  tourne  au  fond,  vers  la  gauche,  en  déclinant. 
A  gauche,  un  autre  massif  d’arbres.  Ciel  clair  agité. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Monticelli. 

Haut.,  35  cent.  ;  larg.,  26  cent. 

<1 
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MONTICELLI 

(ADOLPHE) 

101 

U  Assemblée  au  jardin. 

Dans  un  coin  d’ombre,  les  dames  se  sont  assises;  l’une, 
en  grands  atours,  tient  un  petit  chien  sur  ses  genoux,  et 
menace  de  son  éventail,  un  autre  chien  noir,  qui  marque 
de  l’hésitation  à  s’éloigner.  Dans  le  décor  des  feuillages,  on 
aperçoit  d’autres  figures. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  A.  Monticelli. 

Haut.,  61  cent.;  larg.,  5o  cent.  1/2. 


Hetio  Leon  tfarotte  Paris 
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MONTICELLI 

(ADOLPHE) 

102 

Paysage  montagneux. 

Sur  Je  flanc  d’une  montagne,  un  groupe  de  femmes  et  deux 
silhouettes  d’éléphants.  Au  fond,  un  lac. 

Panneau.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  46  cent.  12. 


PRUD’HON 

(PIERRE- PAUL) 

1 7.S8- 1 823. 


io3 

L  Enlèvement  de  Psyché. 

( Première  pensée.) 

Parmi  les  nuées,  Zéphire  enlève  Psyché,  dont  le  joli  corps 
nu  se  détache  sur  des  draperies  flottantes  jaunes  et  bleues. 

Panneau.  Haut.,  16  cent.;  larg.,  i3  cent.  1/2. 


Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  5  00. 
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RICARD 

(  LO  U  IS-  GUSTAVE) 

1823-1872. 

104 

L Esclave. 

Jeune  fille  brune,  représentée  en  buste,  la  tête  légèrement 
tournée  a  droite,  lu  J I  e  est  drapée  de  blanc  :  un  cercle  d’or  passe 
dans  ses  cheveux  châtains. 

Signé  à  droite,  vers  le  milieu  :  G.  R. 

Haut.,  46  cent.;  larg.,  33  cent.  1/2. 

Exposition  Carpeaux-Ricard,  salle  du  Jeu  de  Paume  (Tuileries,  1912), 
n°  91. 

Vente  Emile  Ricard  (avril  1913),  n°  1  14. 


Heito  Leon  Afa reste  Parts 


104 


1  T 


Hâ(u>  Léon  MaroUé  Parts 


108 


TABLEAUX  MODERNES 


6y 


RICARD 

(  LOUIS- GUSTAVE) 

io5 

Portrait  de  Philippe  IV. 

D’après  le  célèbre  tableau  de  Velasquez  qui  appartient  à  la 
National  Gallery  de  Londres. 

Haut.,  25  cent.  1/2;  larg.,  20  cent.  1/2. 


RICARD 

(  L  O  U  I  S  -  G  U  S  TA V  E  ) 

106 

La  Main  de  la  mère  de  l'artiste. 

Une  main  qui  s’appuie  sur  un  meuble  et  tient  un  mouchoir 
brodé.  Deux  bagues  d  or,  1  une  à  l’index,  l'autre  à  l’annulaire. 

Toile.  Haut.,  28  cent.;  larg.,  2'i  cent. 

Exposition  Cai  peaux-Ricard,  salle  du  Jeu  de  Paume  (Tuileries,  19121, 
n°  76. 

Vente  Émile  Ricard  (avril  1913),  n°  1  19. 

Reproduit  dans  l’ouvrage  de  J.  Charles-Roux  :  Souvenirs  du  Passé  (1906), 
p.  3  18. 
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TABLEAUX  MODERNES 


ROUSSEAU 

(PHILIPPE 

1816-1887. 

lOJ 

Nature  morte. 

Brioche,  gâteaux,  hanap,  carafe  et  plat  de  faïence  à  bord 
godronné.  A  gauche,  près  d’un  petit  gâteau,  un  verre  de  Bohême. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ph.  Rousseau,  7/. 

Panneau.  Haut.,  49  cent.;  larg.,  65  cent. 


Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  584. 


Hêtia  Leon-  Marotte  Paris 


TABLEAUX  MODERNES 


ROUSSEAU 

(P  H  IL  I  PPE) 

108 

Gerbe  de  fleurs . 

Roses  et  autres  fleurs  au-dessus  desquelles  voltige  un 
papillon  sombre  aux  ailes  diaprées. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Ph.  Rousseau . 

Toile,  Haut.,  44  cent.;  larg.,  74  cent.  1/2. 

Exposition  Centennale  de  l'Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1012) 
n° 585. 


ROUSSEAU 

(PHILIPPE) 

109 

Ecureuil  mangeant  des  glands. 

Il  est  tourne  à  gauche,  des  glands  sont  devant  lui. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ph.  Rousseau. 


Panneau.  Haut.,  24  cent.  ;  larg.,  32  cent. 
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TABLEAUX  MODERNES 


ROUSSEAU 

(PIERRE  - ÉTIENNE-THÉODORE) 
1812-1867. 


110 

Maisons  au  bas 
du  mont  Saint-Michel. 

Des  maisons,  rendues  avec  leur  relief  énergique,  s’étagent 
autour  de  l’abbaye  dont  on  voit,  à  gauche,  la  masse  imposante. 
A  droite,  un  ciel  où  s’envolent  des  nuées  de  lumières. 

Toile.  Haut.,  32  cent.  1/2;  larg.,  42  cent.  1/2. 


Provient  de  l’achat  de  l’atelier  de  l'artiste,  par  M.  Brame  père,  et  a  figuré 
à  l’Exposition  des  études  de  Rousseau,  1869  (catalogue  édité  par  Glaye). 

Vente  A.  Marmontel,  28-29  mars  1898,  n°  io5.  Collections  Baillehache  et 
Fanien. 

Gonf.  Souvenirs  sur  Rousseau ,  par  Alfred  Sensier,  pages  326  et  suivantes. 
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TABLEAUX  MODERNES 


ROUSSEAU 

(PIERRE-ÉTIENNE -THÉODORE) 

111 

La  Ville  de  Thiers . 

Au  milieu  de  jardins  en  escaliers,  se  dressent  des  maisons 
coiffées  de  tuiles  brunes,  éclairées  par  un  ciel  lumineux.  Au 
lond  et  à  gauche,  des  coteaux  bornent  l’horizon. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Th.  Rousseau. 

Toile.  Haut.,  33  cent.;  larg.,  41  cent.  1/2. 

Piovient  de  1  achat  de  1  atelier  de  1  artiste,  par  M.  Brame  père,  et  a  figuré 
à  l’Exposition  des  études  de  Rousseau,  1869  (catalogue  édité  par  Claye). 

Vente  A.  Marmontel,  28-2-9  mars  1898,  n°  io3. 

Collections  Baillehache  et  Fanien. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
no  577. 

Conf.  Souvenirs  sut  Rousseau ,  par  Alfred  Sensier,  pages  32b  et  suivantes. 


to 


74 


TABLEAUX  MODERNES 


ROUSSEAU 

(PIERRE-ÉTIENNE -THÉODORE) 

1 12 

Village  de  pêcheurs. 

Au  bord  de  la  plage,  où  beau  laisse  des  roches  à  découvert, 
les  maisons  du  village  sont  agglomérées,  et  reçoivent  les  caresses 
blondes  du  soleil.  Sur  le  sable  de  la  grève,  une  barque  de  pêcheurs 
est  à  sec.  Ciel  bleu. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Th.  R. 

Toile.  Haut.,  ib  cent.;  larg.,  32  cent. 


Provient  de  l’achat  de  l’atelier  de  l’artiste,  par  M.  Brame  père,  et  a  figuré  à 
l’Exposition  des  études  de  Rousseau  (1869),  catalogue  édité  par  Claye. 


ROUSSEAU 

(PIERRE-ÉTIENNE -THÉODORE) 

1 13 

La  Route. 

La  route,  dans  un  terrain  plat,  s’en  va  jusqu’à  un  grand  arbre 
qui  occupe  le  milieu  de  la  composition,  et  tourne  à  droite, 
derrière  des  buissons.  Ciel  ennuagé. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Th.  R. 


Toile,  Haut.,  24  cent.  1/2;  larg.,  36  cent.  1/2. 


tableaux  modernes 


SCHEFFER 

(  A  R  Y  ) 

1795-1858. 


114 

Tête  de  jeune  garçon. 

Il  est  vu  jusqu  à  la  poitrine,  la  tête  penchée  vers  l’épaule 
droite.  Il  a  les  cheveux  blonds  et  les  joues  roses.  Son  col  blanc 
est  rabattu  sur  son  costume  brun,  qui  s’agrémente  d’une  large 
cravate  havane. 

Signé  à  gauche,  vers  le  milieu  :  Ary  Scheffer . 

Toile.  Haut.,  40  cent.  1/2  ;  larg.,  32  cent.  1/2. 


Exposition  de  l’Enfance  (Bagatelle,  1910),  n°  145. 

Reproduit  dans  La  Vie  mondaine  (1912). 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912) 
no  65  3. 
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TABLEAUX  MODERNES 


SISLEY 

(ALFRED) 

ii5 

Le  Canal  Saint-Georges  (Irlande). 

A  droite,  le  long  d’une  grève  sauvage,  aux  remblais  parés  de 
verdure  et  plantés  parfois  d’arbustes,  beau  qui  occupe  la  gauche 
vient  battre  le  sol  de  ses  vagues  multiples.  Le  ciel  est  clair  et 
bleu.  Au  fond,  dans  la  brume,  on  aperçoit  un  steamer  qui 
s’éloigne. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Sisley. 

Toile.  Haut.,  54  cent.;  larg.,  6?  cent. 


SOIJMY 

(PAU  L-JOSEPH-MARIUS) 

1 8  3 1 - 1 863 . 

11Ô 

Portrait  de  Carpeaux. 

Il  est  vu  jusqu’aux  épaules,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête 
se  détachant  sur  un  fond  de  ciel. 


Toile.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  21  cent. 


Hétio  /.eon  Marotte  Pans 


TABLEAUX  MODERNES 


/  / 


STE VE  N  S 

(ALFRED) 

1828-1906. 


1  IJ 

Portrait  de  jeune  femme. 

Vue  jusqu’à  la  poitrine,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à 
droite;  col  blanc  apparaissant  sous  le  costume  sombre;  une  fleur 
rouge  dans  les  cheveux. 

Signé  à  droite,  en  haut,  du  monogramme. 

Au  dos  du  cadre,  dédicace  :  «  A  mon  cher  Monsieur  Henry, 
chef  du  service  de  l’Escompte  de  la  Banque  de  France.  Alfred 
Stevens.  Paris,  16  janvier  1877.  » 

Panneau.  Haut.,  20  cent.  1/2;  larg.,  16  cent. 


STEVENS 

(ALFRED) 


1l8 


Le  Cap  Martin  près  Monte-Carlo. 

Les  hauteurs  du  cap  Martin  s’estompent,  à  gauche,  dans 
le  lointain.  Sur  la  mer  bleue,  deux  barques  à  voiles. 

Signé  à  gauche,  en  bas,  du  monogramme  :  A.  S. 

Toile.  Haut.,  25  cent.;  larg.,  33  cent. 


Vente  Antony  Roux  (  1 9-20  mai  1914),  n°  47. 
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TABLEAUX  MODERNES 


TASSAERT 

(NICOLAS-FRANÇOIS-OCTAVE) 

1800-1874. 


119 

Léda. 

Elle  est  couchée  auprès  de  la  source,  le  corps  dévêtu  des 
draperies  jaunes  et  bleues  sur  lesquelles  elle  repose,  et  contre 
elle,  tendrement,  elle  presse  le  cygne  olympien.  Dans  la  nuée, 
Cupidon  apparaît,  brandissant  son  arc. 

Signé  à  droite,  en  bas,  et  daté  :  1862. 

Toile.  Haut..  55  cent.;  larg.,  45  cent. 


De  la  même  année,  il  existe  une  réduction  de  cette  toile.  L’œuvre  de 
Tassaert  en  comporte  quelques  autres. 

Lithographié  par  Emile  Vernier. 

Vente  Alexandre  Dumas  hls  (1892),  n°  1 2 5 . 

Catalogue  Prost,  n°  2?8. 

Exposition  Centennale  de  l’Art  français  à  Saint-Pétersbourg  (mars  1912), 
n°  608. 

Exposition  d’art  français  du  xixe  siècle,  à  Copenhague  (i5  mai-3o  juin 
1914),  n°  207. 


HéZio  Leon  A-fa  rot  te  Paris 


119 


120 


TABLEAUX  MODERNES 


79 


TASSAERT 

(N  I  COLAS- FRANÇOIS-OCTAVE) 

120 

Sarah  la  baigneuse. 

Elle  est  couchée,  souriante  et  nue,  dans  un  hamac  suspendu 
au-dessus  de  l’eau,  que  son  pied  droit  effleure.  Elle  appuie  sa 
tête  blonde  sur  son  bras  droit  relevé  et  tient  de  sa  main  gauche 
une  branche  qu’elle  tire  à  elle. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  O.  T. 


Toile.  Haut.,  46  cent.;  larg.,  32  cent.  1/2. 


Collection  Alexandre  Dumas  fils. 

Lithographié  par  Lamy  pour  l’Artiste  (t.  XIV,  p.  182),  et  par  E.  Guillon. 
Peint  à  la  même  époque  que  Sarah  la  Baigneuse  du  Salon  de  i85o,  dont  le 
sujet  est  emprunté  à  la  XIXe  Orientale  de  Victor  Hugo. 

Catalogue  Prost,  n°  77. 
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TABLEAUX  MODERNES 


TASSAERT 

(NICOLAS-FRANÇOIS-OCTAVE) 

121 

Le  Dénicheur  d’oiseaux. 

Tombé  de  l’arbre,  il  est  étendu  à  terre,  évanoui,  le  nid  à 
côté  de  lui. 

Signé  en  bas,  au  milieu,  des  initiales  :  O.  T. 

Haut.,  32  cent.;  larg.,  24  cent. 

Vente  M...  (1854). 

Collection  Alexandre  Dumas  fils  (1892). 

Un  tableau  de  même  sujet,  mais  de  plus  grandes  dimensions  (haut.,  56  cent., 
larg.,  46  cent.),  est  décrit  au  catalogue  Prost,  n°  1  3 2 .  Celui-ci  est  peut-être 
lé  tableau  de  la  vente  Gaucher  (18  novembre  1875),  cité  par  Prost  sous  le 
même  numéro. 


122 
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tableaux  modernes 


TASSAERT 

(NICOLAS-FRANÇOIS-OC  TA  V  E  ) 


122 

Portrait  de  jeune  femme. 

Elle  est  vue  jusqu  à  la  poitrine,  la  tête  tournée  de  face,  son 
corsage  ouvert;  ses  cheveux  blonds  sont  ornés  de  rubans  bleus 
piqués  de  deux  roses. 


Toile.  Haut  ,  45  cent.  1/2  ;  larg  ,  3 7  cent.  1/2. 


1 1 


82 


TABLEAUX  MODERNES 


TAUNAY 

(NICOLAS-ANTOINE) 

123 

Scène  de  la  Campagne  de  France, 

181 4. 

Des  lanciers  débouchent,  au  galop,  d'un  village  incendié, 
que  ses  habitants  abandonnent,  en  poussant  devant  eux  leurs 
troupeaux.  Au  premier  plan,  près  d’un  groupe  de  moutons  qui 
boivent  dans  une  mare,  un  homme,  aux  bras  et  jambes  nus, 
est  assis.  Plus  loin,  s’avancent  trois  paysannes,  suivies  d’une 
autre  qui  porte  un  paquet  sur  la  tête;  dans  le  fond,  un  chariot 
attelé  de  bœufs,  une  fermière  sur  un  cheval  chargé  d’un  bât,  et 
un  homme  coiffé  d’un  chapeau. 


Toile.  Haut.,  19  cent.  1/2;  larg.,  25  cent. 


LJeLio  Leon  Marotte  /*a/'ïs 


' 


' 


TROYON 

(  C  O  N  S  TA  N  T  ) 
i8io-i865. 


124 

Cheval  à  V abreuvoir . 

Un  paysan  à  califourchon  sur  un  vieux  cheval  blanc  : 
vu  de  trois  quarts  à  droite  et  arrêté  au  bord  de  la  rivière 
clair  ennuagé  de  blanc. 

A  droite,  en  bas,  le  cachet  de  la  vente  Troyon. 


il  est 
Ciel 


Panneau.  Haut., 


24  cent.  1/2  ;  larg.,  3i  cent. 
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TABLEAUX  MODERNES 


TROYON 

(CON  STANT) 

125 

La  Mare  sous  bois; 
effet  d’automne. 

Sous  les  branches,  aux  frondaisons  mordorées,  la  lumière 
filtre  en  poudroiement  d’or.  Au  premier  plan,  une  petite  mare 
reçoit  les  reflets  du  ciel  clair. 

Signé  à  gauche,  en  bas,  au  grattoir  :  T.  C. 

Panneau.  Haut.,  40  cent.  1/2;  larg.,  01  cent. 


VERNAY 

(FRANCIS,  de  Lyon) 

126 

Nature  morte. 

Sur  une  nappe  blanche,  et  dans  un  plat  de  faïence,  des  fruits, 
raisins,  pommes,  poires,  en  avant  d  une  bassine  de  cuivre  et 
d’une  bouteille  de  liqueur. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  F.  Vernay . 


Toile.  Haut.,  54  cent.;  larg.,  65  cent. 


TABLEAUX  MODERNES 


85 


VERNET 

(HORACE) 

1789-1863.  • 

127 

La  Fille  du  garde-chasse  de  Vernet. 

Une  fillette  vue  jusqu’à  la  taille,  de  face.  Elle  est  vêtue  de 
blanc,  et  coiffée,  sur  ses  cheveux  châtains,  d’un  bonnet  ruché 
blanc  également. 

Toile.  Haut  ,  24  cent.  1/2  ;  larg.,  19  cent. 


V  1  G  N  O  N 

(VICTOR) 

1 847- 1909. 


128 

L  Église  de  Champagne. 

Au  premier  plan,  le  tournant  d’une  route  bordée,  à  droite, 
par  un  champ  que  limite  une  rangée  de  pommiers  en  fleurs. 
Au  fond,  au  sommet  d’une  colline,  l’église  du  village. 

Signé  à  droite  :  V.  Vignon. 

Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  41  cent. 
Vente  Roger  Marx  (1 2- 1  3  juin  1914),  n°  76. 

VINCELET 

(VICTOR) 

129 

Fleurs  dans  un  vase. 

Un  bouquet  de  giroflées  blanches,  rouges  et  brunes  dans  un 
vase  de  verre. 


Carton.  Haut.,  24  cent.  1/2  ;  larg.,  17  cent. 
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TABLEAUX  MODERNES 


ZI  EM 

(FÉLIX) 

i3o 

Venise. 

Au  milieu  du  Canale  Grande,  des  topo-pêcheurs  à  ligne  de 
fond  et  des  trabacco  à  l’ancre.  Au  fond,  à  droite,  le  palais  des 
doges  dominé  par  le  Campanile.  A  gauche,  la  Dogana,  le  dôme 
de  Santa  Maria  délia  Salute;  puis  d’autres  palais  au  lointain. 
Ciel  bleu  qui  se  réfléchit  dans  l’eau  frissonnante. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ziem. 


Toile.  Haut.,  82  cent.  1/2;  larg.,  1  m.  27. 


O 

eo 

■5T» 


Hèiio  Zeon  Afa'ottr  Paris 
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TABLEAUX  MODERNES 


ZI  EM 

(FÉLIX) 

DEUX  PETITS  PANNEAUX  DÉCOFATll 

i3i 

Paons. 

Dans  une  campagne  ensoleillée,  des  paons 
blanches  ou  diaprées. 

Signés  lun,  à  gauche,  en  bas;  l’autre,  à  droite, 


aux  plumes 
en  bas. 


Panneaux  de  forme  ronde. 
Haut.,  35  et  36  cent.  ;  larg.,  36  cent.  1/2  et  35  cent. 


WJ 
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TABLEAUX  MODERNES 


ZI  EM 

(FÉLIX) 

1 32 

Le  Vieux  Nice . 

Un  coin  du  vieux  port  ;  à  droite,  au  fond,  une  haute  cons¬ 
truction  toiturée  de  tuiles  rouges,  au-dessus  de  laquelle  on 
aperçoit  la  montagne. 

A  gauche,  au  fond  et  à  droite,  des  bateaux  sont  amarrés, 
balancés  par  beau  illuminée  de  soleil  et  de  l’azur  du  ciel. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  Ziem. 

Panneau.  Haut.,  22  cent.;  larg.,  27  cent.  1/2. 


ZIEM 

(FÉLIX) 

i33 

L’ Ar no  près  de  Florence. 

Le  fleuve  coule,  lumineux,  empruntant  au  ciel  clair  des 
reflets  d’azur  frissonnants.  A  droite,  au  bord  de  l’eau,  des 
constructions  ensoleillées. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  Ziem. 

Panneau.  Haut.,  23  cent.  1/2;  larg.,  3g  cent. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


ANGELl 

(GIUSEPPE) 

Venise,  vers  170g  -f-  Venise,  1798. 

134 

Les  Musiciens. 

Un  jeune  homme,  tête  nue,  une  gourde  à  la  ceinture,  tient 
une  guitare  et  penche  le  visage  vers  une  jeune  femme  en 
corsage  rouge  décolleté,  un  bouquet  de  fleurs  piqué  dans  sa 
chevelure  blonde. 

Toile.  Haut.,  87  cent.;  larg.,  76  cent. 


Cadre  bois  sculpté. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


BOTTICELLI 

(Attribué  à  ALESSANDRO  FILIPEPI,  ou  SANDRO) 
Florence,  1447  F  Florence,  i5io. 


i35 

Christ  de  douleur. 

La  tête  inclinée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux  blonds 
retombant  en  longues  mèches  sur  les  épaules,  le  front  lacéré 
par  les  épines  de  la  couronne,  les  yeux  pleins  d’une  infinie 
miséricorde,  la  bouche  entr’ouverte,  il  est  représenté  en  buste 
et  porte  une  robe  brune  liserée  d’or.  Au  fond,  la  mer  avec 
des  écueils. 

Bois.  Haut.,  89  cent.;  larg.,  34  cent. 


Au  revers  du  panneau,  on  lit  la  mention  ancienne  :  Andrea  del  Castagno. 
Collection  Victor  Gay,  vente  à  Paris  le  23  avril  1909,  n°  12  du  catalogue. 


He/ta  Leo/i  Marotte  /’on  s 
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■ 


Hètio  Leon  Marotte  Pans 
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TABLEAUX  ANCIENS 


9' 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

Paris,  ijo?  -J-  Paris,  1770 

i36 

Psyché  et  V Amour. 

Une  draperie  bleue  flottant  avec  grâce  autour  du  corps, 
le  visage  de  profil  vers  la  droite,  une  petite  lampe  antique  dans 
la  main  gauche,  Psyché  se  penche,  cependant  qu’un  amour 
lui  prend  le  bras  et  essaie  de  retenir  sa  fatale  curiosité,  sur 
les  traits  encore  inconnus  de  son  amant.  Mollement  étendu 
dans  la  salle  d’un  palais,  sur  une  couche  de  chatoyantes 
étoffes,  l’Amour,  les  ailes  à  demi  repliées,  dort,  une  guirlande 
de  roses  entre  les  doigts.  Son  arc  et  son  carquois  gisent  au 
premier  plan.  A  droite,  un  brûle-parfums. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  65  cent.;  larg.,  53  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Ancienne  collection  Eugène  Féral. 

Cette  composition  du  maître  a  été  mise  en  tapisserie  par  Neilson. 

«  La  mort  d’Oudrv,  survenue  en  avril  1755,  laissait  une  place  vacante,  celle 
d’inspecteur  aux  Gobelins.  Cette  fonction  fut  confiée  à  Boucher...  Il  a 
beaucoup  travaillé  pour  les  Gobelins,  et  il  nous  reste,  au  Garde-Meuble 
et  ailleurs,  plusieurs  compositions  exécutées  d’après  ses  esquisses  ou  d'après 
ses  tableaux.  C’est  pour  la  manufacture,  qu’il  avait  fait  une  des  scènes  de 
1  histoire  de  l'Amour  et  Psyché...  »  Cf.  :  François  Boucher,  I.emoync  et 
Notoire,  par  Paul  Mantz,  Paris,  éd.  A.  Quantin,  1880,  page  i3o. 

La  tapisserie  exécutée  par  Neilson,  avec  encadrement  de  Jacque,  est 
exposée  au  Musée  du  Louvre,  salle  n°  2  du  mobilier  français,  n°  27?. 


BOUCHER 

(École  de  FRANÇOIS) 


i3j 

L’Été. 

Trois  amours  moissonneurs  sont  groupés,  au  centre,  sur 
le  blé  fauché.  L’un  d’eux,  une  écharpe  rose  autour  des 
hanches,  tient  des  épis.  Un  autre  amour  est  couché  près 
de  lui  sur  des  gerbes.  A  gauche,  au  premier  plan,  appuyée 
contre  des  javelles,  une  corbeille  d’osier. 

A  gauche,  en  bas,  on  lit  une  signature  :  Boucher. 

Dessus  de  porte. 


Toile  chantournée.  Haut.,  bi  cent.;  larg.,  i  m.  5o. 
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9^ 


BOUTS 

(ALBERT) 

Louvain,  [460  (?)  f  Louvain,  1.S49. 


i38 

Le  Christ  à  la  couronne  d’épines. 

Vêtu  d’un  manteau  rouge  liseré  d’or,  il  est  représenté  en 
buste.  La  main  gauche  ouverte  et  trouée  par  les  clous  de 
la  croix,  la  main  droite  levée  et  saignante,  il  a  les  yeux  pleins 
de  larmes.  Le  front  ceint  de  la  couronne  d’épines,  la  tête 
légèrement  penchée,  ses  cheveux  sont  séparés  par  une  raie 
sur  le  front  et  retombent  en  longues  mèches  souples  sur  les 
épaules.  Fond  doré. 

Bois.  Haut.,  42  cent  ;  larg.,  27  cent. 

Ce  tableau  présente  de  remarquables  analogies  avec  le  Christ  au  roseau  de 
la  collection  Adam  Bock,  à  Aix-la-Chapelle,  également  donné  par  la  critique 
contemporaine  à  Albert  Bouts.  Cf.  Thierry  Bouts,  par  Arnold  Goffin  (édit.  Van 
Oest,  Bruxelles,  1907),  p.  1  1  7. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


BRU  EG  H  EL  le  Jeune 

(  PI  ET  ER,  dit  <(  d’ENFER») 

Anvers,  1 5 64  T  Anvers,  1 638. 


i3g 

Le  Village  sous  la  neige. 

Ses  toits  blancs  s’élèvent  sur  les  deux  rives  d’un  canal  gelé, 
où  se  divertissent  de  nombreux  personnages.  Le  clocher  d’une 
église  les  domine,  à  droite,  et,  au  fond,  s’étend  une  vaste  plaine 
couverte  de  neige.  Des  merles  et  d’autres  oiseaux  ramagent  sur 
les  branches  givrées  des  arbres;  un  trébuchet,  qu’une  longue 
corde  relie  à  la  lucarne  d’une  maison,  est  tendu,  au  premier 
plan,  sur  le  sol. 


Bois.  Haut.,  3/  cent.;  larg  ,  55  cent. 


O 
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95 


CAN ALETTO 

(ANTONIO  CANAL,  ou  DA  CANALE,  dit  LE) 

Venise,  1697  -j-  Venise,  1768. 

140 

La  Place  San  Mosè,  à  Venise. 

Vers  le  fond  de  la  place,  où  les  promeneurs  circulent  par 
groupes  ou  passent  solitaires,  un  puits  apparaît  à  l’entrée  d’une 
ruelle;  deux  hommes  sont  penchés  sur  la  margelle.  Près  d’eux, 
un  brocanteur  a  exposé  des  sièges  tendus  de  vert  ou  de  rouge  ; 
des  souquemlles  pendent  à  son  auvent  et  des  todes  sont  offertes 
aux  regards,  en  plein  air,  contre  la  muraille. 

La  façade  de  style  baroque  de  l’église  San  Mosè  s’élève, 
à  droite.  Devant  la  porte  d’entrée,  une  femme  est  vue  de  dos, 
non  loin  de  deux  gentilshommes  coiffés  de  tricornes;  l’un  en 
manteau  rouge,  l’autre  en  manteau  gris. 

Toile.  Haut.,  49  cent  ;  larg.,  84  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


CAN ALETTO 

(Attribué  à  ANTONIO  CANAL,  ou  DA  CANALE,  dit  LE) 


141 

Vue  de  Dolo, 

sur  les  bords  de  la  Brenta. 

Le  cours  de  la  rivière  est  interrompu,  vers  le  centre,  par 
une  écluse  surmontée  d’un  portique  et  qui  laisse  filtrer  l’eau 
par  ses  vannes  disjointes.  Des  maisons  aux  toits  de  tuiles 
s’élèvent  sur  les  rives,  l’une  d’elles  est  baignée  de  lumière.  Un 
villageois,  un  panier  au  bras,  s’entretient,  à  droite,  avec  une 
femme  vue  de  dos  et,  au  premier  plan,  une  fillette  donne  la 
main  à  un  personnage  vêtu  de  brun. 

Toile.  Haut.,  3o  cent.;  larg.,  45  cent. 


Cette  composition  a  été  gravée  par  le  maître.  La  gravure  offre  de  légères 
variantes  dans  le  nombre,  les  costumes  et  la  répartition  des  personnages. 

CL  Vedute  allre  prese  da  i  luoghi  altre  ideate  da  Antonio  Canal  e  da  esso 
in  tagliate. 


TABLEAUX  ANCIENS 


97 


CHAMPAIGNE 

(PHILIPPE  DE) 
Bruxelles,  1602  f  Paris,  1674. 


142 

Un  Apôtre. 

En  robe  verte  et  manteau  bleu,  les  cheveux  épars  sur  les 
épaules,  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  il  est  vu  à  mi-corps  et 
s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâton. 

Toile.  Haut.,  5 7  cent.  ;  larg.,  5o  cent. 
Vente,  à  Paris,  du  1  5  mai  1 9  1  1 ,  n°  7  du  catalogue. 


CRAESBEECK 

(JO  O  S  VAN) 

Neerlinter,  1606  f  Bruxelles,  1654. 


143 

Tête  d'homme . 

Coiffé  d’un  feutre  à  bords  étroits  et  rabattus,  la  bouche 
entr’ouverte,  le  visage  souriant  et  de  profil  vers  la  gauche,  des 
besicles  sur  le  nez,  il  est  représenté  en  buste. 


Bois.  Haut.,  24  cent.  ;  larg.,  19  cent. 

Vente  de  tableaux  anciens  faite  à  l’Hotel  Drouot,  le  29  avril  1912,  n°  29 
du  catalogue. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


DESHAYS 

(JEAN-BAPTISTE-HENRI) 

Colleville,  1729  Y  Paris,  1765. 

144 

La  Jeune  Femme  à  l’œillet. 

Un  léger  bonnet  de  dentelle  épinglé  sur  sa  chevelure  bouclée, 
le  visage  de  trois  quarts  vers  la  droite,  elle  respire  un  œillet 
qu’elle  tient  de  la  main  gauche.  Une  écharpe  autour  des  épaules, 
elle  porte  un  corsage  blanc  décolleté  et  orné,  sur  la  poitrine, 
d'un  nœud  de  ruban. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  33  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 
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DESPORTES 

(ALEXANDRE  - FRANÇOIS) 

Champigneulle,  1 66 r  f  Paris,  1743. 


1 45 

Chien  en  arrêt  sur  un  faisan. 

Vu  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  le  pelage  blanc  tacheté  de 
brun,  il  est  à  l’arrêt  sur  un  faisan,  dont  une  plante  aux  larges 
feuilles  lui  dérobe  la  vue.  Fond  de  paysage. 

Signé  à  droite,  en  bas,  et  daté  :  170g. 

Toile.  Haut  ,  So  cent.;  larg.,  i  mètre. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


ÉCOLE  ALLEMANDE 

(Début  du  xvie  siècle.) 


146 

Portrait  de  V empereur  Maximilien. 

Les  cheveux  coupés  courts  sur  le  front,  retombant  sur  la 
nuque,  le  nez  busqué,  la  lèvre  intérieure  légèrement  avançante, 
il  est  représenté  en  buste,  le  visage  de  trois  quarts  vers  la 
droite,  et  tient  entre  ses  doigts  la  croix  d’un  chapelet.  Sur 
son  manteau  bordé  de  fourrure  brune,  brille  le  collier  de  la 
Toison  d’or.  Fond  doré. 

Bois.  Haut.,  3 7  cent.;  larg.,  23  cent. 

Ce  tableau  pourrait  être  de  B.  Strigel,  peintre  attitré  de  l’empereur 
Maximilien  et  de  sa  cour. 


I  oo 


TABLEAUX  ANCIENS 


ÉCOLE  ANGLAISE 

(xviii*  siècle.) 


i47 

Portrait  de  femme. 

Un  grand  chapeau  noir,  bordé  d’une  ruche  et  garni  de 
rubans,  posé  sur  sa  chevelure  bouclée,  les  yeux  bruns,  la 
bouche  souriante,  elle  est  représentée  en  buste,  le  visage  de 
trois  quarts  vers  la  droite.  Une  pointe  de  linon  sur  la  poitrine, 
un  mantelet  de  soie  noire  entoure  ses  épaules. 

Toile.  Haut.,  66  cent.;  larg.,  5 7  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


i  o  i 


ÉCOLE  ANGLAISE 

(xvm®  siècle.) 

148 

La  Pileuse. 

La  chevelure  rousse  entourée  d’une  étoffe  safranée  dont  une 
extrémité  retombe  sur  la  nuque,  le  visage  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  les  yeux  bleus,  elle  est  représentée  à  mi-corps,  vêtue 
d’une  mante  de  laine  blanche  bordée  de  franges.  Le  manche  de 
sa  quenouille  passé  à  la  ceinture,  le  bras  nu,  elle  étire  le  fil  de 
la  main  droite.  Des  arbres  se  silhouettent  derrière  la  fileuse. 

Toile.  Haut.,  75  cent.;  larg.,  61  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

> 

(xvme  siècle.) 


149 

Portrait  de  jeune  femme. 

En  corsage  blanc,  largement  échancré  sur  la  poitrine  et  à 
petits  revers,  une  écharpe  autour  des  épaules,  elle  est  représentée 
en  buste.  Les  yeux  bruns,  la  bouche  souriante,  le  visage  de 
trois  quarts  vers  la  droite,  un  foulard  transparent  enserre  sa 
chevelure,  dont  quelques  boucles  soyeuses  s’échappent  sur 
les  tempes. 

Toile.  Haut.,  46  cent.  ;  larg-.,  38  cent. 

A  figuré  à  l’Exposition  Rétrospective  de  la  Ville  de  Paris  (Exposition  uni¬ 
verselle  de  1900),  n°  167  du  catalogue,  avec  cette  désignation  :  «  Melle  Ledoux, 
Portrait  de  Madame  Récamier,  peinture  ;  collection  de  M.  Alfred  Beurdeley.  » 
Ce  charmant  portrait  serait  plutôt,  à  notre  avis,  de  Mme  Vigée-Lebrun. 


Hêtio  /?'t>n  Afarotte  Pans 


149 


TABLEAUX  ANCIENS 


io3 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

> 

( x v 1 1 1 *  siècle,) 

DEUX  PENDANTS 

150 

La  Fête  des  Vendanges. 

15 1 

La  Danse  champêtre. 

Vernis  Martin. 

Lois.  Haut.,  57  cent.;  larg.,  5o  cent. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


FRAGONARD 

(Attribué  à  JEAN- HONORÉ) 
Grasse,  1732  4  Paris,  1 80b. 


152 

Vénus  couronnant  V Amour. 

La  déesse,  nue,  est  mollement  étendue  sur  un  tertre  que 
recouvrent  des  draperies  blanches  et  roses.  Elle  lève  de  la  main 
droite  une  torche  enflammée  et  tient  de  l’autre  main  une 
couronne  de  fleurs.  Un  bracelet  de  perles  au  poignet,  une  chaîne 
de  perles  lui  ceint  la  taille.  Couché  près  d’elle,  et  lui  caressant  le 
visage,  Cupidon  lui  tend  les  lèvres.  Sur  un  cygne,  au  premier 
plan,  un  amour  vu  de  dos,  lui  présente  une  pomme.  Une 
perspective  de  parc  s'ouvre,  à  gauche,  derrière  deux  amours, 
dont  l’un  porte  un  carquois  et  qu’entourent  des  guirlandes  de 
roses.  Deux  autres  amours  apparaissent  au  sommet  de  la 
composition  parmi  des  nuées. 

Toile.  Haut.,  1  m.  48;  larg.,  1  m.  82. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Ce  superbe  tableau,  qui  est  l’œuvre  originale  d’un  grand  maître,  a  été 
longtemps  attribué  à  Boucher.  Sans  vouloir  le  garantir  formellement,  nous 
considérons  nous-même  qu’il  est  de  la  main  de  Fragonard. 

Reproduit  dans  l’ouvrage  de  M.  Pierre  Marcel  :  La  Peinture  française , 
le  XVIIIe  siècle,  I,  pl.  26.  Librairie  Centrale  d’Art  et  d’Architecture, 
Paris,  191?. 

Nous  devons  à  l’obligeance  de  l’auteur  de  cet  ouvrage  dont  les  deux 
premiers  cahiers  sont  parus,  la  communication  du  texte  qu’il  consacre  au 
présent  tableau  :  «  Jean-Honoré  Fragonard,  Vénus  couronnant  l’Amour. 
Collection  A.  Beurdeley.  Cette  œuvre  de  Jean-Honoré  Fragonard  n’est  pas 
une  des  plus  célèbres  qu'il  ait  peintes;  c’est  une  des  plus  réussies.  Elle  nous 
montre  un  Fragonard  décorateur,  aussi  volupteux  que  Boucher  dans  scs 
œuvres  les  plus  voluptueuses.  Et  comme  la  qualité  de  Fragonard  est 
loujours  supérieure  à  celle  de  Boucher,  on  ne  trouverait  pas  dans  toute 
l’œuvre  du  Premier  Peintre  de  Louis  XV  une  seule  composition  qui  puisse 
être  comparée  à  celle-là.  Boucher  eût  mis  dans  une  semblable  décoration 
toute  sa  science  et  toute  sa  pratique,  Fragonard  y  met  toute  sa  fougue  et 
tout  son  génie,  et  il  nous  donne  ainsi  une  décoration  qui,  avec  la  grâce  et  la 
transparence  en  plus,  rappelle  les  meilleures  qu’à  pu  peindre  Rubens...  » 
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i  o5 


FRAGONARD 

(JEAN-HONORÉ) 

i53 

Annette  et  Lubin. 

La  bergère  est  assise,  au  centre,  sur  un  tertre  où  croissent 
trois  vieux  arbres  aux  troncs  tourmentés.  Elle  est  en  jupe  rouge 
et  corsage  brun.  Près  d'elle,  paissent  deux  vaches  blanches.  Un 
troupeau  de  moutons  descend,  à  gauche,  vers  une  mare  sur 
laquelle  Lubin  se  penche,  agenouillé,  et  puise  de  beau  au  creux 
de  son  chapeau.  A  droite,  derrière  lui,  dans  l’herbe,  trois 
branches  mortes. 

Bois.  Haut.,  24  cent.;  lurg.,  32  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

«  Il  (Fragonard)  habita  la  campagne  l’été...  Tous  les  menus  faits...,  il  les 
passe  en  revue  :  Laveuses  au  bord  du  ruisseau...,  Abreuvoirs ,  Vaches  passant 
un  gué,  Berger  courant  après  son  troupeau ,  simples  épisodes  qui  prennent 
sous  sa  main  du  relief  et  de  l’intérêt.  Deux  compositions  se  détachent  sur  ce 
fond  de  sujets  champêtres  :  Annette  à  quinze  ans,  batifolant  sans  malice  avec 
un  petit  camarade;  Annette  à  vingt  ans,  plus  sérieuse,  entrevoyant  le  mariage 
à  travers  la  fraicheur  d’un  premier  amour...  »  Ces  deux  compositions,  qui  ont 
été  popularisées  par  les  gravures  de  Godefroy,  faisaient  partie,  au  siècle 
dernier,  du  cabinet  de  M.  Vassal.  Cf  :  Honoré  Fragonard,  par  le  baron  Roger 
Portalis,  pages  1  i5,  1  16  et  120.  Il  nous  semble  qu’il  convient  d  en  rapprocher 
l’œuvre  ci-dessus  décrite. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


i  o  6 


F  YT 

(JAN) 

Anvers,  1 6 1 1  -j-  Anvers,  1661. 

154 

Le  Chasseur  et  ses  chiens . 

Un  faucon  sur  son  poing  gauche  ganté  de  cuir,  un  bâton 
dans  1  autre  main,  la  tête  nue,  sa  chevelure  retombant  en  boucles 
sur  les  épaules,  il  est  debout,  vêtu  de  brun,  au  milieu  de  ses 
chiens.  Un  lévriei  blanc,  coiffé  de  noir,  un  collier  au  cou,  se 
tient  au  premier  plan,  vu  de  profil  vers  la  gauche.  Des  lièvres,  à 
droite,  sont  suspendus  à  une  branche  d’arbre.  Fond  de  paysage. 

Toile.  Haut.,  i  m.  85;  larg.,  2  m.  32. 

Le  personnage  du  fauconnier  est  vraisemblablement  de  la  main  d’un  autre 
artiste,  au  concours  duquel  Jean  Fyt  aurait  fait  appel  pour  ce  tableau,  ainsi 
qu’il  en  était  coutumier. 
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i  o  7 


G  R  A  F  F 

(ANTON) 

Winterthur,  1736  f  Dresde,  1 8 1 3 . 


i55 

Portrait  d’homme. 

Les  cheveux  blancs,  le  Iront  dénudé,  en  habit  brun  à  revers 
bleus,  le  visage  souriant  et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
il  est  représenté  en  buste. 

Toile,  Haut.,  43  cent.;  larg.,  3o  cent. 


GRECO 


(Attribué  à  DOMENIKOS  T  H  E  O  TO  KO  P  O  U  L  O  S , 
ou  DOMENICO  THEOTOCOPULI,  dit  LE) 

lie  de  Crète,  vers  1547-48  f  Tolède,  i6t4. 


i56 

Saint  François  d’ Assise. 

Le  front  nimbé,  le  visage  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  en 
habit  de  bure,  les  mains  marquées  des  stigmates  et  jointes  pour  la 
prière,  il  est  en  oraison  dans  une  thébaïde,  devant  un  crucifix 
qui  s’enlève,  en  haut,  à  gauche,  sur  un  fond  de  clarté. 


Bois.  Haut.,  3C  cent.;  larg.,  3o  cent. 


TABLEAUX  ANCIENS 


1 08 


GUARDI 

(FRANCESCO) 

Venise,  1712  -J-  Venise,  1793. 

PENDANT  DU  SUIVANT 

i5y 

La  Statue  équestre. 

Une  statue  équestre  se  dresse,  à  gauche,  sur  un  portique 
soutenu  par  des  colonnes  et  orné  d’une  frise  de  bas-reliefs.  Deux 
personnages,  vus  de  dos,  au  centre,  debout  sur  un  escalier,  la 
contemplent.  L’un  est  vêtu  d’un  grand  manteau  rouge.  Trois 
autres  visiteurs  sont  répartis  parmi  des  vestiges  antiques,  au 
premier  plan;  au  fond,  on  aperçoit  un  obélisque  dans  la  verdure. 

Bois.  Haut.,  19  cent.;  larg.,  16  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


GUARDI 

(FRANCESCO) 
PENDANT  DU  PRECEDENT 


158 

La  Porte  voûtée. 

Une  femme  étend  du  linge  sur  le  balcon  de  bois  d’une  maison 
qui  s’élève  à  gauche  ;  des  draps  pendent  à  une  lucarne.  Un 
homme  apparait  dans  l’embrasure  de  la  porte  d’un  enclos,  qui 
lui  est  attenant.  Trois  personnages  sont  debout,  à  droite,  près 
d’une  barrière  ombragée  par  deux  arbres  et,  derrière  une  mare, 
on  aperçoit  deux  villageois,  l’un  debout  tenant  une  perche, 
l’autre  agenouillé. 

Bois.  Haut.,  19  cent.;  larg.,  i5  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Hetuf  / ro/i  Marott*  Paris 


Hé/ ta  Léon  Marotte  Paris 
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TABLEAUX  ANCIENS 


i  oq 


HEINSIUS 

(JEAN-JULES-ERNEST) 
Weimar,  1740  -j*  1812. 


i5g 

Portrait  d'homme. 

Les  cheveux  grisonnants  et  retombant  en  mèches  sur  le 
front,  le  nez  aquilin,  les  yeux  bruns,  le  visage  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  il  est  vu  à  mi-corps.  Une  haute  cravate  enroulée  autour 
du  cou  et  nouée  sur  un  jabot  de  lingerie,  un  gilet  de  soie  sous  un 
habit  noir,  les  mains  croisées,  il  est  assis  sur  un  siège  tendu  de 
rouge.  Fond  gris. 

Signé  à  gauche,  en  haut  :  Heinsius  pinxit. 

Toile.  Haut.,  65  cent.;  larg.,  64  cent. 


I  I  O 


TABLEAUX  ANCIENS 


H  EEM 

(JAN  DAVIDSZ.  DE) 

Utrecht,  1606  -j-  Anvers,  1684. 

lÔO 

Le  Plat  d  écrevisses. 

Sur  une  table,  en  partie  recouverte  d’un  tapis  de  soie  à 
crépine  dorée,  des  écrevisses  sont  disposées  sur  un  plat  de 
faïence  blanche  que  traverse  une  branche  de  cerisier  chargée  de 
ses  liuits.  Un  vidrecome  dresse  sa  coupe  à  demi  pleine  près 
d  un  citron  pelé,  un  quartier  d’orange  et  un  couteau  à  manche 
d’ivoire. 

Bois.  Haut.,  58  cent,;  larg.,  45  cent. 


H  E  EM 

(DAVID  CORNELISZ.  DE) 

Anvers,  1 663  f  Anvers,  1718. 

l6l 

Fruits. 

Sur  une  table  de  pierre,  en  partie  recouverte  d’une  draperie 
bleue  :  des  prunes  violettes,  une  grappe  de  raisin  blanc,  une 
figue  entrouverte,  une  pomme,  des  cerises  et  des  noisettes. 
Signé  à  gauche,  vers  le  bas. 


Toile.  Haut.,  27  cent.;  larg.,  36  cent. 


TABLEAUX  ANCIENS 


i  i  i 


H  O I  N 


(CLAUDE-JEAN-BAPTISTE) 

Dijon,  1750  T  Dijon,  1817. 

I62 


JJne  Bacchante 


Elle  court  dans  la  campagne,  drapée  dans  un  manteau 
rouge  et  tient  un  thyrse  dans  la  main  droite.  Elle  porte  sur 
la  tête  un  large  tambour  de  basque  rempli  de  pampres.  Un 
terme  de  pierre  gît,  brisé,  à  droite,  sur  le  sol. 


Bois.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  19  cent. 


Une  aquarelle  de  Claude  Hoin,  présentant  de  sensibles  variantes  dans  la 
composition  figurait  à  la  vente  de  M.  A.  Beurdeley,  faite  à  Paris,  les 
i.^-i5  mars  1905,  n°  101  du  catalogue.  Cette  aquarelle  a  été  reproduite  dans 
l’article  de  M.  le  baron  Roger  Portalis,  consacré  à  l’artiste,  dans  la  Galette  des 
Beaux-Arts,  le  ier  décembre  1899?  livraison  n°  5  1  o,  pageq.55.  Le  commentaire 
suivant  1  accompagne  :  «  Une  étude  de  nu  est  chose  assez  rare  dans  l’œuvre 
de  Hoin.  Pour  n’être  pas  vêtue  d’écharpes  multicolores,  l’entraînante 
Bacchante  de  la  collection  A.  Beurdeley  n  est  pas  non  plus  à  dédaigner  dans 
ses  tons  frais  d’aquarelle.  » 


LAGRENEE 


(LOUIS-JEAN-FRANÇOIS) 

Paris,  1724  -j-  Paris,  i8o5. 


i63 


Le  visage  de  profil  vers  la  gauche,  un  écharpe  rose  autour 
du  bras  droit,  sa  chevelure  blonde  couronnée  de  fleurs,  le  buste 
nu,  les  ailes  diaphanes  et  palpitantes,  il  souffle,  la  bouche 
entr’ouverte,  une  haleine  légère. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Toile.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  46  cent. 


I  I  2 


TABLEAUX  ANCIENS 


LARGILLIERE 

(NICOLAS  DE  LARGILLIERRE,  ou  DE) 

Paris,  1 656  Paris,  1746. 

164 

La  Marquise  du  Châtelet. 

Sa  haute  chevelure  poudrée,  ornée  d’un  bijou  et  d’une  perle 
baroque,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  main  gauche  posée  sur 
une  sphère  terrestre,  un  compas  dans  la  main  droite,  elle 
est  assise  et  vue  à  mi-jambes.  Elle  porte  une  robe  blanche 
largement  décolletée  et  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  dorée; 
un  manteau  cramoisi  la  drape.  A  gauche,  une  colonne  cannelée. 

En  bas,  l’inscription  :  Mquise  du  Châtelet ,  par  De  Largillierre. 

Toile.  Haut.,  68  cent.;  larg.,  54  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Collection  de  Mme  C.  Lelong,  vente  à  Paris  les  27-.80  avril  et  ier  mai  igo3, 
n°  28  du  catalogue. 

Collection  G.  Miihlbacher,  vente  à  Paris  les  1 3- 1 5  mai  1907,  n°  3 7  du 
catalogue.  • 

Sous  le  n°  27,  à  la  vente  de  Mme  Lelong,  figurait  un  autre  portrait  de  la 
célèbre  marquise,  également  par  Largillière,  mais  de  plus  grandes  dimensions 
(im3oXimo2),  et  le  présent  tableau  était  ainsi  désigné  :  «  Petit  portrait  de  la 
Marquise  du  Châtelet .  Étude  achevée  du  tableau  précédent,  présentant  dans 
la, composition  une  seule  variante  :  un  bijou  formé  d’un  rubis  cabochon  et 
d’une  perle  pendeloque  posé  dans  les  cheveux.  « 

Gabrielle-Émilie  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  marquise  du  Cfnâtelet,  née  à 
Paris,  le  17  décembre  1706,  morte  a  Lunéville,  le  10  septembre  1749,  eut  de 
bonne  heure  le  goût  des  hautes  spéculations  métaphysiques  et  mathématiques. 
Clairaut,  de  Maupertuis,  Kœnig,  J.  Bernouilli  fréquentèrent  son  salon  et 
recherchaient  sa  société  :  «  Il  y  a  au  musée  de  Bordeaux  un  joli  portrait  de 


Hê£û>  Leon  Marotte  Parts 
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TABLEAUX  ANCIENS 


i  i? 


Mme  du  Chastelet,  par  Marianne  Loir.  La  belle  Emilie,  tant  calomniée  dans 
le  bureau  d’esprit  de  Mme  du  Deffand,  est  bien  celle  que  Voltaire  a  aimée  en 
prose  et  en  vers  : 


Vous  êtes  belle,  ainsi  donc  la  moitié 
Du  genre  humain  sera  votre  ennemie. 

Vous  possédez  un  sublime  génie  : 

On  vous  craindra;  votre  tendre  amitié 
Est  confiante,  et  vous  serez  trahie . 

«  C’est  Voltaire  qui  a  été  trahi  (par  son  ami  Saint-Lambert). 

«  Dans  ce  portrait,  la  marquise  est  représentée  dans  son  attirail  :  un  compas 

d’une  main,  un  œillet  de  l’autre;  une  sphère  sur  la  table .  Elle  a  l’œil  vif,  la 

bouche  spirituelle  ;  l’amour  et  la  science  se  disputent  sa  figure  ;  mais  ceci  a  tué 
cela».  Arsène  Houssaye  ;  Le  roi  Voltaire,  Paris,  1878,  page  88. 

La  marquise  du  Châtelet  a  écrit  :  Institutions  de  physique  (Paris,  1740); 
Opuscules  philosophiques  et  littéraires  (1796);  Principes  mathématiques  de  la 
philosophie  naturelle,  traduit  de  Newton  (Paris,  1756),  et  d’autres  ouvrages 
dont,  sous  le  titre  d ' Emiliana,  des  mémoires  qui  ont  été  perdus. 


TABLEAUX  ANCIENS 


i  14 


LA  TOUR 

(Attribué  à  MAURICE-QUENTIN  DE) 

Saint-Quentin,  1704  T  Saint-Quentin,  1788. 


1 65 

Portrait  d'homme. 

Les  cheveux  châtains,  les  yeux  bruns,  le  visage  de  trois 
quarts  vers  la  droite,  la  chemise  entr’ouverte  sur  la  poitrine, 
il  porte  un  habit  gris.  Il  est  représenté  en  buste. 

Toile.  Haut.,  40  cent.;  larg.,  2g  cent. 


Héii/?  Le'on  A/a-ro/fe  Parift 
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TABLEAUX  ANCIENS 


i  1  5 


LEFEBVRE 

(CLAUDE) 

Fontainebleau,  1 63 2  f  Paris,  1675. 


166 

Portrait  d'homme . 

Une  longue  perruque  bouclée  encadrant  le  visage  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  tête  légèrement  rejetée  en 
arrière,  il  est  vu  en  buste  et  sourit.  11  porte  un  habit  de 
velours  brun,  lamé  d’or,  qu’une  bande  de  guipure  agrémente 
au  revers  du  col. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  5 7  cent.  ;  larg.,  48  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


i  i  6 


TABLEAUX  ANCIENS 


LEMOYNE 

(FRANÇOIS) 

Paris,  1688  t  Paris,  1737. 


iôy 

La  Jeune  Mère. 

Elle  est  assise,  le  buste  penché  vers  la  gauche,  une  boucle 
de  ses  cheveux  blonds  retombe  sur  son  épaule  nue;  une 
draperie  jaune  autour  du  corps,  elle  tient  sur  ses  bras  deux 
enfants  dont  l’un,  la  tête  appuyée  contre  sa  poitrine,  semble 
dormir.  Fond  de  ciel. 

Toile.  Haut.,  59  cent.,  larg.,  72  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Sfeho  /.ron  Marotte  Parts 
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i  i 


LE  NAIN 

(LES  FRÈRES) 

Originaires  de  Laon  T  Paris  (Ecole  française,  xvn°  siècle). 


168 

La  Collation. 

Devant  l’escalier  monumental  d’un  palais,  orné  de  deux 
sphinx,  une  paysanne,  en  coiffe  blanche  et  jupon  rouge,  et  deux 
villageois  font  la  collation.  L’un  d’eux  assis,  à  gauche,  sur  un 
chapiteau  décoré  de  feuilles  d’acanthe,  un  large  feutre  sur  la 
tête,  vêtu  d’une  souquenille  grise,  tient  un  verre  de  vin  d’une 
main  et  de  l’autre  prend  une  tranche  de  pain,  que  lui 
présente  son  compagnon,  assis  en  face  sur  un  fût  de  colonne. 
Sur  le  sol,  au  premier  plan,  une  flasque  clissée;  vers  le  fond, 
sur  une  place,  une  église. 

Toile.  1  laut.,  4 fi  cent.  ;  larg.,  3 7  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


* 
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TABLEAUX  ANCIENS 


LÉPICIÉ 

(BERNARD) 

Paris,  1700-}-  Paris,  1755. 

169 

Portrait  de  jeune  fille. 

Les  cheveux  blonds  traversés  par  un  ruban  bleu,  relevés 
sur  le  Iront  et  retombant  en  longues  mèches  soyeuses  sur  le 
cou,  la  tête  légèrement  inclinée  vers  la  droite,  le  visage 
presque  de  tace,  les  yeux  bleus,  la  bouche  souriante,  elle  est 
représentée  en  buste.  Un  fichu  brun  croise  sur  sa  poitrine,  que 
recouvre  une  pointe  de  lingerie. 

Toile.  Haut.,  43  cent.  ;  larg.,  34  cent. 


Collection  Michel  de  Vogué,  vente  à  Paris,  le  27  juin  1910,  n°  4  du 
catalogue. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


i  19 


L  E  P  R  I  N  C  E 

(JEAN-BAPTISTE) 

Metz,  1733  -[-  Saint-Denis-du-Port,  1781. 


1JO 

La  Présentation  au  pacha. 

Dans  la  salle  d'un  palais,  décorée,  au  fond,  d'une  draperie 
rose,  le  pacha,  en  riche  costume  oriental,  coiffé  d’un  turban 
empanaché  de  plumes,  est  assis,  parmi  des  coussins,  sur  un  sofa. 
Il  tend  la  main  vers  une  jeune  fille  drapée  de  rose,  que  lui 
présente  une  suivante.  Trois  esclaves,  à  droite,  sont  penchées  sur 
un  coffre. 

Bois.  Haut.,  40  cent.  ;  larg.,  53  cent. 


MARQUEZ  DE  JOYA 

(FERNANDO) 

Date  inconnue  T  Séville,  1672. 
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Portrait  de  femme. 

Les  cheveux,  ornés  de  perles  et  d’une  fleur  de  grenadier, 
retombant  en  boucles  sur  les  épaules,  le  visage  de  trois  quarts 
vers  la  droite,  elle  est  représentée  debout  et  en  pied.  La  main 
gauche  posée  sur  la  hanche,  elle  est  vêtue  d’une  robe  verte 
bordée  d’un  galon  rouge;  une  large  collerette  de  dentelle 
agrémente  un  corsage  garni  de  rubans. 

Signé  à  droite,  en  bas,  du  monogramme. 


Bois.  Haut.,  35  cent.;  larg.,  23  cent. 


I  20 


TABLEAUX  ANCIENS 


MIGNARD 

(PIERRE,  dit  LE  ROMAIN) 

Troyes,  1612  -R  Paris,  1695. 

1J2 

Portrait  de  l’artiste. 

Vêtu  d’une  robe  de  chambre  jaune,  doublée  de  bleu,  sa 
chevelure  bouclée  retombant  sur  ses  épaules,  les  yeux  bruns,  il 
est  représenté  en  buste,  le  visage  tourné  de  trois  quarts  vers 
la  droite. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  61  cent.;  larg.,  52  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Le  Musée  du  Louvre  conserve  un  portrait  de  l’artiste  (haut.,  2  m.  55; 
larg.  1  m.  88)  donné  à  l’Académie  en  1690,  par  la  marquise  de  Feuquière, 
fille  du  peintre,  et  provenant  de  la  collection  de  l’ancienne  Académie. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


I  2  I 


MOREAU 

(LOUIS-GABRIEL) 

Paris,  1740  -j-  Paris,  1806 


1  y  3 

La  Maison  de  campagne. 

Trois  marches  donnent  accès  à  une  terrasse  derrière  laquelle 
s’élève  une  maison  de  campagne,  dont  la  porte  étroite  est 
protégée  par  un  petit  auvent.  Leurs  degrés  coupent  le  mur  de 
faible  hauteur,  qui  la  borde.  Dans  la  brèche,  à  droite,  un  jeune 
homme,  debout,  le  chapeau  à  la  main,  se  tient  appuyé  contre 
l’un  des  pans,  que  surmonte  un  pot  de  fleurs.  Une  jeune  femme 
est  assise  dans  la  cour  qui  précède  l'habitation.  Un  panier  à 
ouvrage  est  posé  sur  une  chaise  auprès  d’elle  et  une  autre  jeune 
femme,  en  robe  grise  et  fichu  de  mousseline,  joue,  à  gauche,  avec 
un  garçonnet.  Un  jardinier,  sur  la  droite,  est  penché  sur  un 
arrosoir,  près  d’une  fontaine. 

Bois.  Haut.,  3o  cent.;  larg.,  25  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 

Ancienne  collection  Eugène  Ferai. 

A  figuré  à  l'Exposition  Centennale  de  1900,  n°  498  du  catalogue. 

Cf.  Catalogue  général  (officiel)  œuvres  d’art.  Exposition  Centennale  de  l’art 
français  (1800-1889).  Imprimerie  Lemercier,  Paris,  et  S.  Danel,  Lille. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


MORONI 

(Attribué  à  G  I  O  V  A  N  N  I  -  B  ATT  I  ST  A  ) 
Bondio,  i  5 2 o  -j-  Bcrpame,  i  578. 


174 

Portrait  d'homme. 

Coitié  d’une  toque  noire  ornée  d’une  plume  de  même 
couleur,  la  barbe  rousse,  le  visage  de  trois  quarts  vers  la  gauche, 
il  est  peint  à  mi-corps.  Une  collerette  de  lingerie  plissée  sur  son 
pourpoint  noir,  les  mains  gantées,  une  épée  est  suspendue  à  la 
chaîne  d’or  qui  lui  ceint  la  taille. 

Toile.  Haut.,  1  m.  o5;  larg.,  82  cent. 


MURILLO 

(Attribué  à  B  A  R  T  H  O  L  O  M  É  -  E  S  T  É  B  A  N  ) 
Séville,  1617 -J- Séville,  1682. 


/  y  5 

Portrait  présumé  de  l'artiste  âgé. 

La  tête  presque  de  (ace,  le  buste  de  profil  vers  la  gauche,  les 
cheveux  séparés  par  une  raie  sur  le  front  et  retombant,  en  une 
double  mèche,  sur  la  nuque  et  l’épaule,  il  est  représenté  à 
mi-corps.  Il  porte  un  pourpoint  lilas  s’ouvrant  sur  une  chemise 
souple  et  que  borde,  au  col,  une  large  collerette  de  lingerie. 


I  oile.  Haut.,  63  cent.;  larg.,  52  cent. 
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I  23 


MURILLO 

(BARTHOLOMÉ-ESTÉBAN) 


ijG 

Portrait  présumé  de  l’artiste  jeune . 

En  pourpoint  brun  à  crevés  de  lingerie,  qu’agrémente  une 
collerette  de  linon  retenue  par  un  cordonnet  où  pendent  deux 
pampilles  de  passementerie,  il  est  représenté  à  mi-corps.  Ee 
visage  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  sa  longue  chevelure 
bouclant  sur  les  épaules,  quelques  mèches  retombant  sur  le 
front,  il  tient  des  gants  doublés  de  rouge. 

Toile.  Haut.,  72  cent.;  larg.,  5j  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Gravé  par  Bracquemond. 

Ancienne  collection  Arrighi,  de  Florence. 

Collection  de  San  Donato,  3e  vente,  faite  à  Paris  les  1-2  mars  1870,  n°  197 
du  catalogue,  où  le  tableau  figure  avec  la  mention  :  «  Acquis  en  i85o  ». 


TABLEAUX  ANCIENS 


!  24 


NATTI  ER 

(JEAN-BAPTISTE) 
Paris,  1696  -j-  Paris,  1726 


177 

Galathée  sur  les  eaux. 

La  nymphe,  nue,  le  cou  orné  de  perles,  étendue  sur  une 
coquille  marine,  fait  flotter  une  écharpe  rose  qui  s’arque  dans  le 
vent  et  dont  une  néréide  tient  l’autre  extrémité.  Une  océanide, 
au  premier  plan,  coiffée  d  algues  et  de  perles,  s’appuie  sur  un 
dauphin;  une  autre,  à  demi  hors  des  flots,  présente  à  Galathée 
une  branche  de  corail.  Trois  tritons  émergent  des  vagues, 
à  droite;  l'un  d’eux  souffle  dans  une  conque.  Des  amours,  à 
gauche,  jouent  autour  d’un  dauphin,  et,  sur  une  falaise  abrupte, 
Polyphème  apparaît  la  syrinx  aux  lèvres. 

Signé  à  gauche,  sur  un  rocher  :  Nattier  l'aisné,  1724. 

Toile.  Haut.,  i  m.  o5;  larg.,  i  m.  3p. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

.  a  <  •  ' 

Gravé  par  B.-L.  Henriquez,  avec  la  mention  :  «  d’après  le  tableau  original 
tiré  du  cabinet  de  M.  Rigoley  de  Juvigny,  conseiller  au  Parlement  de  Metz  ». 


Hel  10  Leon  Marotte  Parts 
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I  25 


N  EER 

(AEKT  VAN  DE  R) 

Gorinchem,  i6o3  -{-Amsterdam,  1677. 

17 8 

Clair  de  lune . 

Un  bouquet  d  arbres  s’élève,  au  centre,  derrière  un  cours 
d’eau  où  se  réflète  la  pleine  lune,  qui  brille,  à  gauche,  entre 
les  nuages.  Sur  la  rive,  à  droite,  se  tient  un  groupe  de  person- 
nages.  Deux  troncs  morts  gisent  sur  le  sol,  au  premier  plan. 

Signé  à  gauche,  en  bas,  du  monogramme. 

Bois.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  36  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


PORCELLIS 

(JULIUS) 

1609  *{-  Rotterdam,  1644. 


179 

Marine. 

Deux  barques  de  pêche  passent,  au  premier  plan,  sur  une 
mer  blanchie  par  1  écume;  l’une,  à  gauche,  est  gréée  d’une 
voilure  blanche,  1  autre,  portant  en  poupe  le  pavillon  de 
Hollande,  s  incline  sous  le  vent,  qui  gonfle  sa  voilure  brune. 
Quatre  pêcheurs  sont  à  bord,  l’un  d’eux,  coiffé  de  rouge,  se 
penche  au-dessus  des  flots. 

Signé,  sur  le  pavillon,  du  monogramme. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Bois.  Haut.,  18  cent.;  larg.,  22  cent. 


TABLEAUX  ANCIENS 


i  26 


POU  R  BU  S  le  Jeune 

(École  de  FRANÇOIS) 

Anvers,  1  569  Paris,  1622. 

1S0 

Portrait  de  Marie  de  Médicis. 

La  chevelure  bouffante  et  crespelée,  parée  du  diadème 
royal,  un  manteau  lamé  de  fleurs  de  lis  d’or  et  doublé 
d’hermine  drapé  sur  les  épaules,  une  large  collerette  en  point 
de  Venise  s’évasant  derrière  la  nuque,  le  visage  de  trois  quarts 
vers  la  gauche,  elle  est  vue  à  mi-jambes.  Parée  d’un  collier  de 
perles,  un  bracelet  de  perles  au  poignet,  elle  porte  une  robe 
largement  décolletée  rebrodée  de  joyaux  et  de  perles. 

Toile.  Haut.,  1  m.  4b  ;  larg.,  1  m.  i5. 


PYN ACKER 

(ADAM) 

Pijnackker,  1622  *f-  Amsterdam,  1673. 

l8l 

Paysage  d  ltalie. 

Un  donjon  domine,  à  gauche,  sur  une  haute  falaise,  un  lac 
que  borde  une  ligne  de  collines  baignées  de  brume.  Vers  le 
centre,  un  troupeau  remonte  la  rive  précédé  d’une  villageoise 
en  corsage  bleu  et  jupon  rouge  assise  sur  une  mule.  Une  grande 
embarcation  est  à  l’ancre,  au  second  plan,  et,  vers  la  droite,  un 
personnage  vêtu  de  brun,  coiffé  d’un  large  feutre,  suit  la  berge 
près  d’un  bouquet  d’arbustes,  un  bâton  sur  l’épaule. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 


Toile.  Haut.,  85  cent.  ;  larg.,  1  m.  06. 


TABLEAUX  ANCIENS 


127 


RAEBURN 

(SIR  HENRY) 
Stockbridge,  1 7 S6  -j-  1823. 


182 

Portrait  de  femme. 

En  robe  noire  décolletée  sur  une  pointe  de  batiste,  la 
chevelure  prise  sous  une  coiffe  en  forme  de  turban,  d’où 
s’échappent,  sur  les  tempes,  quelques  boucles  brunes,  le  visage 
de  trois  quarts  vers  la  droite,  elle  est  représentée  à  mi-jambes. 
Sur  l’accoudoir  du  fauteuil  rouge,  où  elle  est  assise,  une 
écharpe  noire  est  posée. 

Bois.  Haut.,  37  cent.;  larg.,  3i  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


TABLEAUX  ANCIENS 


i  28 


REYNOLDS 

(SIR  JOSHUA) 

Plympton,  1723  -f-  23  février  1792. 

i83 

Portrait  présumé 
du  poète  Robert  Merry. 

Assis  dans  un  parc,  la  chevelure  poudrée,  la  tête  penchée 
sur  l’épaule  droite,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  il  est  repré¬ 
senté  à,  mi-corps  et  assis.  Une  cravate  de  lingerie  autour  du 
cou,  il  porte  sur  son  gilet  blanc  un  habit  vert  à  boutons  dorés. 

Toile.  Haut.,  7.5  ce.it.;  larg.,  62  cent. 

Cadre  en  bois  scu  Ipté.  .  :.  y  , 


Collection  du  comte  Jacques  de  Bryas,  vente  à  Paris,  le  6  février  iqo5, 
n°  18  du  catalogue.  -  .  • 

Au  verso,  sur  le  châssis,  on  relève  la  mention  imprimée  suivante  :  «  Robert 
Merry,  poète  anglais,  mort  en  1798,  écrivit  une  tragédie  et  fut  l’auteur  de 
poèmes  qui  parurent  pour  la  première  fois  dans  le  journal  le  World ,  sous  la 
signature  de  Délia  Crusca  ». 


/.eoM  .Wanoité 


Hêtto  Leon.  Marotte  Pa. 
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i  29 


RIBERA 

(JUSEPE  DE,  dit  IL  SPAGNOLETTO,  ou  L’ESPAGNOLET) 

Jativa,  1 588  -J-  Naples,  i652. 

I84 

Saint  Luc  peignant  la  Vierge. 

Entourée  de  chérubins  et  assise  sur  des  nuées,  la  Vierge,  en 
robe  rose  et  manteau  bleu,  la  chevelure  enveloppée  d’un  voile 
blanc,  tient  entre  ses  bras  1  Enfant  Jésus.  Une  lumière  caressante 
éclaire  le  divin  groupe.  Saint  Luc,  assis  à  gauche,  un  porte- 
crayon  à  la  main,  dessine  sur  une  toile  que  soutiennent  deux 
anges.  Un  autre  ange,  à  droite,  lui  broie  ses  couleurs  et  une 
palette  traversée  par  des  brosses  est  à  terre  au  premier  plan. 

Toile.  Haut.,  2  m.  5o;  larg.,  i  m.  80. 


Cette  œuvre  remarquable  a  été  l’objet  d’une  vente  particulière,  le  lundi 
27  mars  i865,  à  1  Hôtel  Drouot;  elle  composait  à  elle  seule  la  vacation. 


U 


TABLEAUX  ANCIENS 


1  3o 


RUISDAEL 

(Attribué  à  JACOB  ÏSAACKSZ.  VAN) 
Harlem,  1629  “J-  Harlem,  1682. 


1 85 

La  Nuée. 

Elle  s’avance,  obscurcissant  en  partie  l'horizon,  projetant  sa 
grande  ombre  sur  la  mer.  Une  barque,  montée  par  un  rameur 
et  deux  autres  personnages  qui  se  tiennent  à  l'arrière,  double, 
à  gauche,  une  langue  de  terre  où  passe  un  homme  portant  un 
filet.  Une  église  s’élève  au  fond  et,  dans  une  traînée  de  lumière, 
on  aperçoit  trois  arbres  au  feuillage  rebroussé  par  le  vent. 

Toile.  Haut.,  33  cent.;  larg.,  39  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


TABLEAUX  ANCIENS 


1 3 1 


RYCKAERT 

(DAVID) 

Anvers,  1612  -J-  Anvers,  1661. 


186 

Le  Satyre  chez  les  paysans. 

Dans  un  intérieur  rustique,  le  satyre,  une  ceinture  de 
feuillage  autour  des  hanches,  est  debout  près  d’une  porte  ouverte 
sur  un  verger.  Un  paysan  assis,  à  droite,  devant  Pâtre  où 
flambent  des  bûches,  porte  à  ses  lèvres  une  jatte  de  terre.  Une 
femme  âgée  tient  une  chandelle  dont  la  lumière  vacille,  et  une 
servante  se  penche  sur  le  feu. 

Un  vieillard,  les  mains  chargées  d’un  quartier  de  viande 
apparaît,  au  centre,  derrière  une  table  couverte  de  victuailles  et 
de  légumes.  A  terre,  des  chaudrons  de  cuivre,  un  pot  de  grès 
renversé,  d’autres  ustensiles  de  ménage,  et  quatre  œufs  dans  un 
corbillon  de  paille. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 

Toile.  Haut.,  1  m.  o3  ;  larg.,  1  m.  40. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


TABLEAUX  ANCIENS 


I  32 


SANTERRE 

(JEAN-BAPTISTE) 

Magny,  1 658  f  Paris,  1717. 

187 

Portrait  de  jeune  femme. 

Les  cheveux  blonds,  relevés  et  nattés,  traversés  d’une  chaîne 
de  perles  et  parés  dun  diadème,  la  tête  inclinée  sur  l’épaule 
gauche;  le  buste  émerge  d’un  corsage  bleu  largement  décolleté. 
A  droite,  une  colonne. 

Bois  de  forme  ovale.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  3y  cent. 


//e<!io  /.(Ton  Paris 
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1 33 


SCHALL 

(JEAN-FRÉDÉRIC) 

Strasbourg,  1752  f  vers  1 835 . 


18S 

Jeune  Femme  dans  un  parc. 

Coiffée  d’un  large  chapeau  empanaché  de  plumes,  vêtue  dune 
robe  rouge  dont  les  basques  s’écartent  sur  une  jupe  de  satin 
blanc;  elle  est  assise,  l’attitude  rêveuse,  sur  un  tertre,  dans  un 
parc  que  baigne  une  fine  lumière  argentée.  Deux  arbres,  aux 
troncs  lisses  tachés  de  mousse  s’élèvent,  à  droite,  derrière  un 
talus;  un  panier  de  fleurs,  à  gauche,  est  posé  sur  le  sol. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Toile.  Haut.,  26  cent.  ;  larg.,  20  cent. 


SORGH 

(HENDRICK  MAERTENSZ.  SORCH,  ZORG  ou) 
Rotterdam,  vers  1 6 r  i  -f-  Rotterdam,  1670. 


189 

La  Table  du  fumeur. 

Une  cruche  de  grès,  un  broc  à  couvercle  d’étain,  un  brasero, 
du  tabac,  deux  pipes  de  terre  sur  une  table  de  bois. 

Bois.  Haut.,  12  cent.;  larg.,  16  cent. 


SPOEDE 

(Attribué  à  J. -J.) 
Ecole  française,  xvm'  siècle. 


190 

Le  Doyen  des  Maîtres -Peintres. 

Coiffé  d’un  tricorne,  le  buste  penché,  la  main  droite  appuyée 
sur  une  canne,  une  toile  sous  le  bras,  il  se  dirige  vers  la 
gauche.  Les  cheveux  flottant  sur  le  dos,  le  visage  de  profil  et 
souriant,  il  porte  un  habit  bleu  rapiécé  et  des  souliers  à 
boucles. 

Bois.  Haut.,  34  cent.;  larg.,  24  cent. 

Cette  composition  a  été  gravée  par  J.  Guélard. 


Héiùt  Leon  Marotte  Parts 
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1 35 


SWEBACH 

(JACQUES-FRANÇOIS-JOSÉ) 

Metz,  1769  -J-  Paris,  1823. 

191 

Convoi  d’armée. 

Dans  un  site  vallonné,  un  convoi,  dont  la  tête  est  engagée 
déjà  dans  une  plaine,  se  dirige  vers  la  droite  en  longeant  la  base 
d’une  colline.  Un  chariot,  au  centre,  s’apprête  à  dévaler  une 
pente.  Des  hommes  de  troupe  le  suivent.  Une  jeune  femme,  vue 
de  dos,  un  flacon  dans  la  main  droite,  présente  un  verre  de 
l’autre  main  à  un  soldat  assis  sur  l’affût  d’un  canon.  Trois  autres 
militaires  se  reposent  sur  l'herbe,  au  premier  plan.  Ciel  nuageux. 


Bois.  Haut.,  5o  cent.;  larg.,  72  cent. 


TABLEAUX  ANCIENS 


1 36 


TARAVAL 

(HUGUES) 

Paris,  1728  -f  Paris,  178.S. 


192 

Le  Triomphe  d7A  mphitrite. 

La  déesse  apparaît  mollement  étendue,  le  buste  à  demi 
redressé,  les  jambes  croisées,  et  portée  par  un  char  marin 
qu’entourent  des  néréides  et  des  tritons  jouant  parmi  l’écume 
des  vagues.  L’un  d’eux,  à  gauche,  souffle  dans  une  conque.  Un 
amour  est  assis,  à  droite,  sur  un  dauphin  et  trois  autres  amours 
soutiennent  une  écharpe  que  gonfle  un  zéphyr  léger. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  32  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Esquisse  du  tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre  et  exposé  au  Salon 
de  1777. 


192 
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TE  N  I  E  RS  le  Jeune 


» 


(DAVID) 

Anvers,  iôio  f  Bruxelles,  i6yo. 


Singerie 


Trois  singes  sont  réunis  autour  d’un  brasero,  deux  fument  de 
longues  pipes  de  terre,  l’autre,  costumé  de  soie  jaune,  verte  et 
rouge,  tient  une  cruche  de  la  main  droite.  Un  quatrième  animal, 
coiffé  d’une  toque  ornée  de  plumes,  est  accroupi  derrière  lui  et, 
plus  au  fond,  un  autre  singe  lève  un  vidrecome. 

Signé  à  droite,  en  bas. 


Cuivre.  Haut.,  iôcent.;  larg.,  22  cent. 


TE  N  I  E  RS  le  Jeune 


(DAVID) 


194 


Un  chemin,  suivi  par  un  troupeau  conduit  par  un  berger, 
traverse  un  village,  dont  une  maison  s’élève,  à  gauche,  sur  un 
talus,  derrière  un  arbre  solitaire.  Un  homme,  coiffé  d’une  toque 
rouge,  est  assis,  au  premier  plan,  les  mains  sur  un  bâton. 


Bois.  Haut.,  12  cent.;  larg.,  16  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


1 38 


TABLEAUX  ANCIENS 


TER  BORCH 

(GÉRARD,  ou  TERBURG) 

Zwolle,  1617  T  Deventer,  1681. 

195 

Le  Message. 

Coilfé  d’nn  large  feutre,  la  chevelure  bouclant  sur  les 
épaules,  en  habit  gris  sous  une  cuirasse  d’acier,  la  culotte  ornée 
de  bouffettes  de  rubans,  un  officier,  assis  sur  une  chaise,  lit  une 
lettre  qu’il  tient  de  la  man  gauche.  Debout  devant  lui,  un 
trompette,  vêtu  d’un  riche  costume  passementé  d’or,  semble 
attendre  ses  ordres  et  qu'il  ait  terminé  sa  lecture.  Un  troisième 
personnage  est  assis  plus  au  tond,  le  visage  tourné  de  trois  quarts 
vers  la  gauche. 

Signé  à  droite,  en  bas,  du  monogramme. 

Haut.,  40  cent.;  larg.,  32  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Plusieurs  compositions  similaires  sont  signalées  dans  le  Catalogue 
raisonné  de  M.  C.  Hofstede  de  Groot,  vol.  Y,  Londres,  1913,  pages  1  6  et  17. 
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tableaux  anciens 


O 


I.-9 


TIEPOLO 

(GIOVANNI-DO  MENICO) 

Venise,  1727  f  Venise,  1804. 


196 

La  Cène . 

Dans  la  salle  dun  palais,  éclairée,  à  gauche,  par  un  flambeau 
à  quatre  bramches,  les  disciples  sont  rangés  derrière  une  table 
de  forme  semi-circulaire  dont  le  Christ,  en  robe  rose  et  manteau 
bleu,  la  tête  entourée  d’un  large  nimbe,  occupe  le  centre.  Au 
premier  plan,  sur  les  degrés  d'un  escalier,  un  homme  agenouillé 
remplit  des  flacons  et  un  serviteur  porte  un  plateau  chargé  de 

mets.  Des  anges  planent  sous  la  voûte,  l’un  d’eux  balance  un 
encensoir. 

Esquisse  de  forme  cintrée  en  sa  partie  supérieure,  à 
écoinçons  bruns. 


Cadre  bois  sculpté. 


Toile.  Haut.,  45  cent.;  larg.,  66  cent. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


\ 


TINTORET 

(JAC0P0  ROBUSTE  dit  IL  TINTORETTO,  ou  LE) 

Venise,  1 5  18  f  Venise,  1 594. 

197 

Portrait  d  un  doge. 

En  simarre  de  brocart  d’or,  bordée  de  fourrure  blanche, 
et  manteau  d’hermine,  orné  de  boutons  d’or  ciselés,  la  main 
droite  posée  sur  la  poitrine,  il  est  peint  à  mi-corps.  La  barbe 
rousse,  le  visage  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  il  porte  le 
corno  d’or. 

'  '  '  '  ) 

Toile.  Haut.,  84  cent  ;  larg.,  67  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Hetio  /.ton  Marotte  Paris 
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TABLEAUX  ANCIENS 


1 4 1 


UDEN 

(LUCAS  VAN) 
Anvers,  i5r)5  U  Anvers,  1672. 

JORDAENS 

(JACOB) 

Anvers,  i5g3  -f-  Anvers,  1678. 


198 

Philémon  et  Baucis. 

Une  vaste  contrée  verdoyante  parsemée  de  hameaux  s’étend 
à  gauche;  un  torrent,  qui  coule  à  flots  tumultueux  d’une  hauteur 
boisée,  commence  à  la  submerger,  brisant  les  arbres  sur  son 
passage  et  entraînant  des  cadavres  d’hommes  et  d’animaux.  A 
droite,  Jupiter  drapé  dans  un  manteau  rouge  et  Mercure  coiflé 
du  casque  ailé  et  tenant  le  caducée,  entraînent  Philémon  et 
Baucis  et  les  sauvent  de  l’inondation,  en  reconnaissance  de 
l’hospitalité  qu’ils  ont  seulement  trouvée  la  veille  dans  leur 
cabane. 

Bois.  Haut.,  43  cent.  ;  larg.,  63  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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VALLAYER 

(M'ie  ANNE) 

Paris,  1744  Paris,  1818. 


199 

Pêches  et  raisins. 

♦ 

Des  pêches  présentées  sur  des  feuilles  de  vigne  et  des  grappes 
de  raisin  doré  encore  attachées  à  leur  sarment  sous  des  pampres 
sont  disposées  sur  une  dalle  de  pierre. 

Signé  en  bas,  vers  la  gauche,  d'une  signature  en  partie 
effacée  :  Melle  V. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Toile  Haut.,  46  cent  ;  larg.,  55  cent. 


TABLEAUX  ANCIENS 


143 


VANLOO 

(CHARLES-ANDRÉ,  dit  CARLE) 

Nice,  1705  -J-  Paris,  1765. 

200 

Portrait  présumé 
de  sa  fille  Marie -Catherine. 

Coifiée  d’un  béguin  bordé  de  dentelle,  un  ruban  de  velours 
autour  du  cou,  le  bras  gauche  accoudé  sur  un  coussin  rouge 
à  gland  d  or,  1  index  levé,  elle  est  assise,  un  petit  chien  sur  les 
genoux.  Elle  porte  une  robe  rose  décolletée  sur  la  poitrine  et  sur 
laquelle  retombe  un  tablier  de  linon.  A  gauche,  une  draperie 
verte. 

Toile.  Haut.,  i g  cent.  5  larg.,  17  cent.. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Hèlio  Leon  Marotte  Parts 
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SCULPTURES  &  TAPISSERIES 


203  —  Sainte  Madeleine. 

La  sainte  est  agenouillée,  sa  tête  est  rejetée  en  arrière, 
les  bras  tendus.  Elle  est  vêtue  d’une  ample  draperie,  et 
ses  cheveux  soigneusement  peignés  retombent  en  longues 
boucles  dans  le  dos.  De  ses  doigts  effilés,  elle  étreint  la 
croix  dont  les  angles  sont  ornés  de  feuillages. 

Marbre  tendre  gris.  xive  siècle. 

Haut.,  43  cent. 


204  —  Nymphe  et  satyre. 

Complètement  nue,  la  nymphe  est  étendue  à  terre  sur 
une  draperie,  la  jambe  gauche  reposant  sur  un  vase  ren¬ 
versé,  la  droite  pliée;  sa  tête  est  rejetée  en  arrière;  le  satyre, 
assis  derrière  elle,  tient,  au-dessus  de  sa  tête,  une  grappe  de 
raisin  dont  il  lui  presse  le  jus  sur  les  lèvres;  çà  et  là,  d’autres 
grappes  de  raisin  dans  un  tambourin,  un  thyrse,  une  coupe. 

Terre  cuite.  Par  Clodion .  Signée  et  datée  :  1764. 

Haut.,  23  cent.  ;  larg.,  40  cent. 


Socle  en  bois  peint  et  doré. 
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205  —  Bacchante. 

Debout  sur  un  tertre,  s’appuyant  à  un  tronc  d’arbre,  elle 
lève  légèrement  les  yeux  vers  une  grappe  de  raisin  qu’elle 
presse  de  la  main  gauche,  dressée  au-dessus  de  sa  tête.  Elle 
est  vêtue  d’une  draperie  et  d’une  peau  de  bête,  laissant  voir 
les  jambes,  les  bras  et  la  poitrine  à  nu,  ses  cheveux  lui 
retombent  en  boucles  dans  le  dos. 

Marbre  blanc.  Par  Clodion.  Signé. 

Haut.,  58  cent. 


206  —  Médaillon  rond  en  terre  cuite,  sculpté  en  bas-relief  : 
buste  d’homme,  de  profil  à  droite,  les  cheveux  longs  et 
légèrement  frisés,  le  visage  imberbe. 

Par  Chinard.  Signé  et  daté  :  Rome,  1792. 

Encadré. 

Diam.,  21  cent. 


207  —  Le  Printemps.  L’Automne. 

Le  Printemps,  sous  les  traits  d’une  jeune  femme,  est 
couronné  de  fleurs,  son  visage  est  souriant,  sa  tête  est 
tournée  vers  l’épaule  gauche  et  sa  poitrine  à  demi  nue;  une 
draperie  retenue  par  un  ruban,  lui  couvre  les  seins. 

L'Automne,  figuré  par  un  adolescent,  sourit  également, 
sa  tête  est  couverte  de  pampres  qui  retombent  jusque  sur 
la  draperie  qui  lui  enserre  la  poitrine. 

Deux  bustes  en  marbre  blanc.  Par  J.-Bte  Carpeaux. 
Signés;  le  buste  de  l’Automne  daté  :  1873. 

Haut,  des  bustes,  55  et  52  cent. 


Bases  en  marbre  de  couleur. 
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208-209  —  Suite  de  deux  tapisseries  rectangulaires  à  sujets 
tirés  de  l'histoire  ancienne. 

i°  Un  personnage,  vêtu  à  l’orientale,  offre  un  sac  plein 
d’or  à  un  souverain  couronné  de  laurier. 

20  Un  guerrier  enchaîné  est  délivré  par  trois  femmes. 

Compositions  de  personnages  richement  vêtus,  fond 
d’architecture  et  de  verdure. 

Bordures  bleues  chargées  de  trophées,  animaux,  réserves 
à  personnages,  figures  allégoriques. 

Bruxelles,  xvne  siècle. 


Haut.,  4  m.  o5;  larg.,  2  m.  60. 
Haut.,  4  mètres;  larg.,  2  m.  5o. 
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